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Cette photographie, prise aux dern iéres grandes manoeuvres, montre, dans un rapprochem ent d’ une saisissante actualité, tro is  des 
généraux sur lesqueis repose á l ’ heure actuelle le sort de la France : le généra lissim e Joffre, qu’on vo it au milieu de ce groupe; á sa 
droite, le général de Casteinaii, á sa cauche, le général Pau, á qui a\ ait été confié le commandement de l’arm ée qui v ien t de repren­

dre si briilam m ent .Mulhouse.
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EXCELSIOR Dimanche 23 aoüt 1914.

Les éphémérides de la guerre
Depuis viiifft jours que nous sommes en 

guerre avec rA llen iagne, les événements se 
sont précipilés dans uñ leí tourbillon qu’ il faut 
faire un sérieux eilort de rénexion pour mesu- 
rer le chemiii déjá parcouru.

Pour faciliter aux lecteurs d 'Excelsior cet 
examen de la situation, nous leur otlrons au- 
jourd’hui un sommaire des principaux faits 
qui ont mar(]ué ces premieres semaines d’hos- 
lilités. Mais pour qu’ils puissent m.ieux se ren­
dre eompte de l ’eni haiTiement de ces faits, nous 
croyons utile de remonter jusqu’á Taélc initial 
qui'les a provoques ou leur a du moins servi de 
prétexte. Nous voulons parler -de rultimatiim  
envoyé l e '23 juillet pai- rAutriclie-Hongrie a la 
fierble. On se rappolle que cet ultimátum, affir- 
mant la complicitc de nombreux sujets serbos 
daus raüentat de Sarajevo qui a conté la vie a 
l’ai-chiduc héritier d’Aulriche-IIongrie, exigeait, 
dans Ies quarante-huit heurSs, des réparations 
¡nacceptahles.

La Serbie les accepta pourlant presque sans 
réserve. Mais. en dépit de celte soumission, 
rAutricbc, qui décidement voulait la guerre, 
rompit le 26 ju illel les relations diploniatiques 
avec Belgrado. La veille, Tambassadeur d’.-Mle- 
magne á Paris avait averti nolre m inistre des 
Finances que rinlervention des grandes puis- 
sance.' dans le conllit austro-serbe aurait « des 
conséquences incalculables ». Or, toiit en tenant 
ce langage, l’.Mlemagne poiissail l ’ .^ulriche á 
la guerre, qui fut déclarée par elle a la Serbie le 
28 uillet. O’élait, du coup, tout l ’équililme des 
Bal cans reiuis en cause.

M algré les eíforts réitérés de l ’ .\ng!eterre pour 
faire aboutir une médiation á laquelle auraicut 
collabüré avec elle la France, 1 A llem agne et 
rita lie, r.\utriche enlama les hostilités. •

.\ussitót la Russie, décidée á empécber l’écra- 
sement de la Serbie, commenga á mobiliser, a 
litro préventif, tout en avertissant l ’.\llemagne 
que cette mesure n’était nullement dirigée con- 
tre elle. „ , s

M algré cette assurance, r.\llemagne pro­
clama,' le 31 juillet, l ’état de guerre, coupant 
eulre elle et lé reste de l ’Europe toutes commti- 
nicalioris et commengant h mobiliser en secrel 
contre la France. En méme temps, elle adressait 
un ultimátum á la Russie, la somm'ant de 
désarmer dans un délai de douze heures. Sans 
aüendre, du reste, rexpiration de ce délai, elle 
declara la guerre á la Russie.

Des lors, l’irréparable était consommé. C’est 
done á la date du I"- aoút que nous commen- 
gons les éphémérides de la guerre.

Du 1 ’̂’ au 21 aoút
Samedi aoüt.

L 'A llkmac.ne coupe toutes les communieatious avec 
la France et la Russie : voies ferrées, rout^, télégra- 
uhes, téléphones. Eu meine temps, elle mobili.se á ou- 
tranee. ■ - • , ,

La FR.VNCK se prépare a la gnene inevitable.
Dimanche 2 aoüt.

LES AxiLemands violent la neutralité du Luxem- 
bourg et pénétrenl en territoire frangais sur deux 
points : á Long-la-’Ville, prés de Longwy, et a Be- 
chambois, prés de Cirey-sur-Vezouze.

L a F rance  déeréte la mobilisation générale, et l’état 
de siége est proclamé dans les 86 dópartemente, le ter­
ritoire de Belfort et les trois dénarténients d.;Algérie.

L ’A noletehre demande 4 rAlleraagne si elle rss- 
peetera la neutralité de la Belgique, et. n'obtenant pas 
de réponse satisfaisante, elle fenne Gibraltar.

Les ambassadeurs de Russie en Allemagne et d’Alle- 
magne en Russie quittent respeetivement Berlin et 
Sain l-Pétersbourg.

L a  S disse proclame sa neutralité et mobilisé par 
mesure de préca.ition.

L ’E spagnb annoncé également son intenüon de de­
meurer étrangére au oonfliL

Lnndi, 3 aoüt.
L ’A l i-em ag x e  declare officiellement la guerre a la 

France, a 7 b. 30 du soir, et adresse un .ulümatum 4 
la Belgique.

L’ambassadeur d’AIlemRgne quitte Paris saas inci- 
dent.

TJii aéroplane allemand bombarde Lunéville.
Les Allemands fusillent M. Samain, ancien prési­

dent du Souvenir Frangais de Metz.
L ’I ta l ie  notifie officiellement sa neutralité, ainsi 

que la Turquie et la Gréce.
I.A F rance rappelle son ambassadeur 4 Berlín.
Le ministére est remanié, par snite do la démission 

de M. Ganthier, que M. Augagneur remplace a la 
Ufar’ine; M. Sarrnut est nommé ministre de rinstrne- 
tior. publique j M. Doumergne, ministre des Affaires 
éíiangéres. ki. A'iviáni reste président du Conseil 
snns iiortefeuillu

L’A nggeterke declare, par la bouche de sh Ed- 
n ard Grey, qn’elle ne permettra pas que la neutralité 
de la Belgique soit violée

E n  R u ssie  le Ua, adresse un manifesté a son. neu-

ple, et le grand-di-c Nieolaicvitch est nommé géné- 
ralis-sime.

L es S erbes  empéc-lient les Aulrieliieiis de traversor 
le Uanube.

Mardi, 4 aoüt.

L ’A i.i.kmaiíNE euvahit .la Belgique, o4 l ’état' de siége 
est prwJamé dans los provinees de Lirabourg, de 
Liége, de Naraur et de Lnxembourg.

lí-olre fi'ontiére est violée sur phisiears points par 
des Teeonanissances ile cava’terie -1 des |’«ilrouilles 
■d'infaiilerie. L e  coré de Meyen-^'ic eSt fusillé.

Le croiseur allemand Gaibeu b-omb u-ile Bóne.
I/ A n g l e t e r r e  ordoiine la mobilisaüon de toutes les 

forces méli-ojiolitaines, el envbie un ultimátum a l ’Al- 
lemagne au sujet de la violatimi de la neutralité belge.

En F r a n c e , la mobilisation re pouisuit daus un or- 
dre parfail.

I.a ChiUübre des députés tienl une émouvante 
séaiice au cours de laquelle est doiiiiée lecture d’un 
message du président de la Républúiue; M. ’Viviani, 
présiderit du Conseil, fait ensuite un vemavquable ex- 
posú des événements qui ont jiréeédé la déclaration de 
guei-re, et la Chambre, unie daus un magnifique élan 
patriotique, proclame sa eonlranee daus les dcstinées 
de '< la France immortelle ».

.Les A ü t k j c h ik s s  contínuent ’ . bombarder Belgrado, 
sans grand suceés.

TIercredi 5 aoüt.
Les A i.le m a n d s  aítaquenl Liége, qui résiste vigou- 

I reusemeui.
1 Daus la nuit du 4 au 5 aout, T A n g le t e r b e  déclaré 

la guerre a rAllemagne. C’est avec euthoiLsiasme que 
Londres aeeueille e-tte nouvelle. •

Les A u t b ic h ie n s  continuenl a bombarder Belgrado, 
mais ne réussissent pas a traverser le Üaiiube.

Des manifesialious antiautricbienitei ont lieu en 
Italie.

Jeudi 6 aoüt
La balaille devant Liége eoniimie avec aehame- 

ment. I.«s B elges commeneeut 4 étonner le monde par 
leur admirable résislance.
_ L'AuTRicnE déclaré la guerre a la Russie.

IjCs troupes FRANgAiSES franrtliissent la frontiére et 
oocupent Vic et Moyen-'Vic.

Sur mer, la flotte a n g l .aise eonle ou capture de nom- 
brenx vaisseaux allemands.

Vendredi 7 aoüt.
 ̂ Les A ll e m a n d s  sont obligés d’évaciier Liége, oü ils 
étaient entres la veille, bien que les forfs résistassent 
toujours.

Ponr son héro'íque défense, la vtHc de Liége regoit 
la croix de la Legión d’honneur.

L ’A n g l e t e r r e  débarqne ses troupes en France. 
Ixtrd Kiteheuer est nommé njinistre de la Guerre.

La H o lla n d e  prend des mesures défensives pour 
faire respecter sa reutralité.

La F r a n c e  célebre, eu mobili.saiit avcc entrain, l’an- 
niversaire de la loi de trois ans.

Samedi 8 aoüt.
Les troupes FBANgAiSES, prenant Poffensive. livrent 

devant Allkirch un violent combat couronné de succés, 
et entreni, victorieuses, 4 Mulhouse. Le généralissime 
Joifi-e adresse une proclamaüon aux Alsaeiens.

Les forts de L iég e  résistent toujours. Une división 
de cavalerie allemande est déeimée par les Belges.

Dimanche 9 aoüt.
Les troupes f r a n c a i.se s . poursuivant leiu- marche 

en avant, s’emparent des cois du Bonhomme et de 
Sainte-Marie-aux-Mines, sur les crétes des Vosges.

D’autre part,-elles évaeuent .Mulhouse 4 la suite 
d’une contre-attaqne de forces allemandes trés supé- 
rieures en nombre.

Les A l l e m a n d s , furieux de leiu-s échees suecessifs, 
fusillent des Frangais et des Italiens sans défense. lis 
se f.oncentrent et se reforment devant Liége.

La S l' isse  mobilisé et proclame l’état de siége.
Les A u t b ic h ie n s  bombardent Antivari.

Lnndi 10 aoüt.
Iva rupture avec 1’A d t r ic iie  est consommée. Les re- 

ktions diplomatiqnes rompues, l’ambassadeur d’Autri­
che quitte Paris.

Les A l l e m a n d s  préparent l ’attaqne de Liége, dont 
la résistanee a déjoué lettr plan.

Les troupes PRANgAiSES restent maítresses de la 
Ilaute-Alsace. De vifs engagements ont lieu autour de 
Mulhouse.

Mardi 11 aoút.
Les A ll e m a n d s  entrent en contact avec nos avant- 

Dostes. Nos troupes s’emjiarent, 4 Mangiennes; de trois 
canons et de trois mitrailleuses avec. leurs munitions.

Les AuTRicmENS sont obligés d’abandouner l’offen- 
sive eu Serbie.

Les oremiers engagements ont lieu sur la frontiére 
austro-russo.

Mercredi 12 aoüt.
Les A l l e m a n d s  bombardent Ponl-4-Mousson, sans 

résultat. Ils achévent les blessés et se mettent, par leur 
sauvagerie, au ban de rbumanité.

Sur I.a frontiére russe, Us sont repoussés avec pertes, 
4 Eydlkulinen. .üutour de L iíxje, leuf mouvement de 
rciraitc s'accentue. Le bruit court que le kronprinz 
aurait élé victime'd’un attentat.

Notre situalion stratégique en H a ü t e - A lsace  de- 
meurc. excellente. Un violent combat sur rOthaia se 
termine 4 Tiotrc .nvantage.

La TurvíL'ie at-béie 4 rAllemagne les deux croiseura 
Gcchm et Breslau, qni, aprés avoir bombardé Bóne, 
étaient- pora-cluisscS dans la Méditerrance par notre 
«scadro.

L ’A noL k tk r r e  déolnrc la guerre a 1’Autriche.
Jeudi 13 aoüt.

I jCS A l l e k a n d s  .soiit mis en déi-oiite par les Belges.
l«es A dt« t<íhie;ns .sont en contact avoe les (roupes 

russe.s. prés de Sokal. ils soHt.Tepoussés eu Bosnie 
par les Serbes.

]jcs F h an i;a is  tieunenl la créie des Vosges.

Vendredi 14 aoüt.
J.(es F r a n c a is  otciipent le c«»l et la ville -de Saales, 

ainsi que le Douon.
Las B elges repoiissent, a llasselt, une división de 

'cavalerie alleniaiule. A llaelen, les Allemaiuls ont plus 
de 3.000 morts.

L ’ I t a l ie  s’oyipose íUee que les troupes autrichieniies 
traverseiit sou terriloire.

Samedi 15 aoút.
Le tsar Nmolas resíitue 4 la 'P ologne son autono- 

mie.
Les forts de L iége  tiennent toujours.
A  Saint-Blaise, dans la vallée de la Bruebe, les 

troupes FRANgAisEs remportent une nouvelle victoire, 
et nos <¡bas.seurs a pied prenncnt nu drapeau aux Al- 
lemancls. Deux avions frangais siirvolcnt Metz sous 
une gréle de projectiles.

P a r ís  fait nne réeeiition eiitliousiaste au général 
French, commaudaat le corps expédilioniiaire anglais.

L ’armée russe  continué avec succés sa marche eu 
avant.

Dimancho IS aoüt.
Le Ja pó n  adresse un ultimátum 4 rAllemagne, eu 

la sómmant de retirer ses bátimenls de guerre des 
eaux japonaisos ou cliinoises, ou de les désarmer et 
d’évacuei-, dans le délai d’un mois, le terriloire du pro- 
tectorat de Kiao-Teheon.

L ’armée russe prend uñe vigoureuse oifensive peii- 
dant que les FliANgAis poursuivent briilamment leur 
marche en avaiít sur tout le front, de Réchicoúrt jus­
qu’a Sainte-Marie-aux-Mines, et oceupeut Lorquin, 
dans la région de Blamont-Cirey.

Les_ A l l e m a n d s  attaqnent Dinant. d’oü ils sont re- 
poussés avec de fortes pertes.

Lundi 17 aoüt.
Les troupes fr a n c a is e s  progi-esseiit méthodiquement 

en AIsace. La flotte frangaise coule im croiseur au­
trichien devant Anüvari.

La TuRquiE exprime 4 la France ses regrets pour 
l’ineident des deux croisenrs allemands aebetés par 
elle.

Mardi 18 aoüt.
Un aéroplane alleiMa n d , arborant les oouleurs fran- 

gaises. bombarde Lunéville sans résullat apiiréciable. 
En Haute-Alsace, les A l le m a n d s  battent en retraite 
devant nos troui.>es.

La nonvelle de l’attentat eontre le kronprinz se con­
firme. Ou apprend, d’autre part, que le général Von 
Emmich s’est suieidé 4 la snite de son écliec devant 
Liége. C'est le général Von Marwitz qui le remplace.

Les engagements 4 la frontiére russe  tournent 4 
I’avantage de nos alliJs.

Mercredi 19 aoüt.
Les A l l e m a n d .s, reiiongant 4 l'attaque de Liége, 

passent la Meuse en masse entre eette ville et Namur 
et marcheat sur Bruxelles.

Le gouvernement belge est transféré a Anvers.
Les F r a n j á is  reprennent Mulhouse. Dans la Haute- 

Alsace, ils avancent au déla da la Seille, atteignent 
Delme d’ lm coté. Horbange de l'autre.

Dans la nnit de mercredi 4 jeudi, le pape meurt 
aprés nne conrte agonie.

Les S erbes  remportent une nouvelle victoire sur 
les Autriehiens, entre Planita et Tser-Schabatz.

Jeudi 20 aoüt.
La cavalerie allejuande  occupé Bruxelles.
L ’armée belg e  se retire sous Anvei-s.
Les troupes FBANgAisEs oceupent de nouveau 

Mulhouse, aprés un combat jiarticu iérement menrtrier 
pour les Allemands. L ’aviatenr frangais Finck détruit 
un Zeppelin dans le hangar de Frascati, a Metz.

L ’armée russe  oeeiipe Gumbinnen et marche sur 
Koenigsberg.

Vendredi 21 aoüt.
Les oolonnes a lle m a n d e s  prononeent. en Belgique,' 

leur mouvement vers l’Ouest et investissent partielle- 
ment Namur.

La retraite de l ’armée belge  se poursuit sans inci- 
dent.

L ’oilensive FR.ANgAisE. menée en AIsace par le gé­
néral Pan, est couronnée de succés, notamment 4 
Dornach, ou nous faisons de nombreux prisonniers.

L ’I'KALIE s’appréte a prendre l'offensive contre l’Au- 
tricbe.

Nous continuerons la publication de cea 
«  Ephémérides de la guerre »  tous les diman­
ches, dans notre numéro hehdomadaire de 
seize naaes.

Ayuntamiento de Madrid
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4^- EXCELSIOR “ Dimanche 23 aoúl 1914.

Ceux qui restent
Voici le moment si attendii par toute 

une léffion de Frangais frémissants qui 
^  siipportent douloureusement leur inac- 
tivilé militaire. Qu’ils soient ou trop jeunes, ou 
trop ágés, ou réformés, tous les hommes que ron 
roncontre se lamentent sur une condition qu’ ils 
jiiíjent iluminante. En quoi ils ont torl, du reste, 
puisque Ies autorités militaires déclarent avoir 
a leur disposition plus d’hommes qu’il ne leur 
en faut actuellement et que ceux qui restent 
peuvent. en travaillant et en faisant íravaiUer, 
rendre oe signalés Services á la nation.

En 1702, dit Michelet, «  chaqué jour 1,800 v o ­
lontaires partaient de Paris, et cela jusqu’a 
20,000. II Y en aurait eu bien d’autres si on ne 
les eüt reienus ».

En 1914, le ministére de la Guerre estime h 
dus d’un m illion ceux qui bnllent d’échanger 
eurs vétements civils contre le képi et le pan­

talón rouge. Tous, nous sommes dévorés de ce 
désir passionné eí flévreux de iouer notre role 
dans la tragédie qui se joue devant l'univers 
entier. 11 esl certain oue, s il le faut, il n’v a pas 
un homme á peu pres valide qui ne préférera 
la mort h la germanisation. II est presque 
oiseux de le répeter, et tout a été dit á ce sujet.

Done, il esl entendu que tous les Frangais 
sont préts á fa ire leur devoir. Mais je  répéte 
qu’il est, par contre, infiniment probable que le 
gouvernement n’aura pas á faire supporter au 
pays les nouveaux sacrifices qui seraient né­
cessaires pour équiper et nourrir ce million 
d’hommes supplémentaires. C’est, du reste, un 
point de vue qui doit consoler ceux d’entre nous 
dont on rcfuse l ’engagement. Si non seulement 
nous ne eoúlons rien, mais si encore nous nous 
employons, comme l’opinion le demande, k em- 
pécher la France de s’appauvrir en relevant son 
commerce et son industrie el en fa cililan t des 
leur retour, á ceux qu i se hatleni, les conditions 
de l’autre balaillé, celle de la vie —  moins glo- 
rieiise, mais aussi féroce —  nous pourrons les 
embrasser sans rougir.

Au surplus, le gouvernement saura calmer 
Fentliousiasme si respeclable, mais presque 
inutile, de tous ceux á qui l ’odeiir de la poudre 
fait perdre si noblement la téte. Déjá. pour s’en- 
gager el surtout pour aüer á la frontiére, il faut 
se dépcnser en démarches múltiples, aller de 
bureaux en bureaux, de députés a députés, de 
généraux á généraux. Et combicn juste, et 
combicn synlhétique, et combien frangaise 
trouvera-l-on l ’exclamation de ce candidal á la 
gloire qui, au soir d’une journée oü il avait re­
mué ciel et terre, s’écriaít, découragé :

—  A h ! II en faut des recommandations pour 
aller se faire tuer!...

*  *  *
J’ai dit hier, aprés une visite trés minutieuse 

dans un hopital. que les bailes modernes avaienl 
pu mériter le surnom de <« bailes humanitai- 
res n. Brieu.x, qui se dévoue aux blessés depuis 
le commencement de ia guerre, faisait ces jours 
derniers la méme conslatalion dans un joum al 
de Chartres. Les barbares, on le verra par le 
communiqué officiel du gouvernement, se sont 
déjá ressaisi.s. Des halles bumanilaires! Pour 
qui les prend-on? V'ite des « dum-dum », qui 
dérbiquetenl les chairs —  et qui tueut sans 
merci. dans la flévre el dans la douleur...

M iserables!
Fierro Lafitle.

P.-S . —  «  Oü faut-il envoyer livres et jour­
naux? »  m ’écrivent de nombreux correspon- 
dants á la suite de mon article d ’hier. Voici ; 
21. m e Frangois-I", au siége central de la Croix- 
Rouge. Et merci pour nos blessés.

Le curé de Mulhouse fusillé
D’aprfcs des nouvelles qui nous parviennent de bornie 

source, le curé de .Mulhouse, l'abbé Bi-un, aurait élé 
fusillé par les .\llemands avant la reprise de la grande 
Cité induslrieJle alsacienne par nos troupes. (Le Temps.)

“  La France est résolue a tout faire 
pour libérer le territoire de la Belgique ”

(E xtra it d’un com m uniqué du gouvernem ent frangais.)

Assassins, incendiaires et bourreaux, les Alle­
mands ont ajoulé un exploit nouveau á leuc série 
de crimes : on a vu hier qu’ils ont frappé Bruxelles 
d’une « contrihulion de guerre » de 200 millions de 
francs; c’est une maniére de vol « kolossal », qui 
ne figure pas daña les conventions de la Haye. Mais, 
au’ importent aux yeux des Gemains les conven­
tions qu’ils ont signéco et le droit des gens qu’ ils 
foulent sous leurs bottes?

L ’opinion anglaise proteste avec indignation con­
tre cet acte de piraterie. Le Times déclaré que les 
Allemands regretteront avant peu de semaiiies ce 
nréoédent qu’ils ont créé. Le Daily Chronicle y voit 
un « chantage » el un «  oulrage sans précédent 
dans les gueries m’odernes ». Le Daily News, d'ac­
cord avec toute la presse anglaise, propose de faire 
á la Belgique une avance de 250 millions sur 
l’émission de bons du Trésor qui sera lancée mer­
credi prochain.

—  L ’Angleterre rentrera dans son avance, avec 
intéréts composés, concluent les journaux de Lon­
dres.

C’est aussi Tavis du gouvei'nement anglais, qui 
aoporle aux Belges l’appui de son argent et de ses 
troupes. Quant á la France, un communiqué officiel 
dit qu’elle est « résolue á tout faire pour libérer !e 
terriloire de son alliée; elle considére'que sor de­
voir n’aura été entiérement tccompli que lorsqu’il 
ne Testera plus un soldat allemana en Belgique. »

Quand sera venu le jour de la reddition des 
comptes, rAllemagne aura une terrible note á 
oayer 1 _____

L’armée helge se concentre 
sur Anvers

L a  concenlration Jes troupes belges sous Anvers 
esl auioitrd’hui aehevée. E lle  s’est faite normalement, 
sans désordre, et le moral de Varmée esl demeuré 
mtacl. ________ _________

Les atrocités allemandes
A  Aerschot, les troupes prussiennes ont fusillé en 

bloc, froidem m t et sans motifs, le bourgmestre et un 
groupe d'habilanls qui l ’accompagnaient.

Les faits ont été constatés par un rappori o ffic ie l.

La garde civiq u j^d e Gand désarm ée
B ruces , 22 aoüt {Dépéche Eavas). —  La garde 

civique de Gand a été désarmée ce matin.
La garde civique de Bruxelles a élé (h'acuée sur 

Bruges et Anvers.
L ’ennemi a occupé ce matin Alost et Wolteron.
On craint, á Gand, l’arrivée prochaine des Alle­

mands. De trés nombreuses personnes quittent la 
ville en automobile ou en voiture et gagnent Os- 
tende. _______ ________

Les forts de Liége tiennent toujours
L 'Indépendance B elge  confirme que les forts de 

Liége tiennent toujours.
Elle écrit :
Les forts ne canonnent plus, mais on affirme en 

ville qu’aucun d’eux n'est aux mains des Aüemands.

Une promesse de la France
Le gouvernement nous communiqué la note sui- 

vanle qui aura l’approbalion de lous les Frangais : 
L ’enlrée des Allemands á Bruxelles est pour les 

Belges une épreuve douloureuse; elle esl cruellemenl 
senlie par lous les Francais.

L e  gouvernement de la République a tenu á a ffir- 
mer que les souffrances de la Belgique étaient aussi 
les nótres. D u  jour ou le sol belge a ét¿ fou lé  par des 
soldáis allemands, oú du sang belge a élé versé pour 
s’opposer a leur passage, les causes des deux pays 
sonl devenues indissoluhlement liées; elles se confon- 
denl désormais.

Lm  France est rá o lue  a tout faire pour libérer le 
terriloire de son alliée. E lle  considere que son devoir 
naura  été entierement accompli que lorsqu il ne res- 
lera plus un soldat allemand en Belgique.

I I  n a  pas élé possible, en raison de nécessités stra- 
tégiques, de participer plus tói avec Varmée belge á 
la défense du pays; mais les engagements que nous 
aVons pris n’en sont que plus solennels, nolre coopé- 
ration n’en sera que plus étroile; elle se poursuivra 
avec une extréme énergie.

L a  retm ile de Varmée belge sous le canon d ’A>^

vers est  ̂une opération prévue qui ne porte aucune' 
aile'mte a sa valeur ni a son incontestable puissance. 
Lorsqife le moment en sera venu, Varmée belge sa 
trouvera aux cStés de Varmée francaise a laquelle 
les circonstances Vont élroilemenl el fraternellemenl 
unie. _ _ _ _ _

Une prociamation 
du bourgmestre de Bruxelles

Le bourgmestre de Bruxelles vient d’adresser á 
ses administrés. la prociamation suivante qui se 
distingue autant par sa courageuse fermelé que 
par son sang-froid ;

CcHioitoyens,
MalgrC la résislance hérolque de nos Iroupes, seoon- 

dées par les armées aJliées, il esl á craindre que l’en- 
neml n’envahisse Bruxelle,s.

Si pareille évenlualité se róaJise, j ’espére pouvuii 
oompler sur le calme e l le sang-froid de, la populalion.

Que l ’on se garde de loul affolemenl, de toule pa- 
nique.

Les autorilés oommunales ne déserlerocit pas leur
r -le. Elles oontinueront k remplir leurs fonolions aveo 

fermelé que vous éies en droil d’altcndre d’elles en 
des circonslances aussi graves.

J’ai á peine besoin de rappeler k mes concHoyeus les 
devoirs ae lous envers le pays.

Les lois de la guerre interdiseiH 4 rennemi de forcer 
la population k donner des renseignemenls sur l’armée 
nationale et sur ses moyens de défense. Les habitants 
de Bruxelles doivent savoir qu’ils sont en ‘Iroit de re- 
fuser de faire cxmnaítre quoi que ce soit, á ce sujet, k 
l ’envahisseur. Ce refus leur est iinposé dans l’intéi’ét 
de la patrie.

Qu’aucun de vous n’acccpte de servir de guide k l ’en- 
nomi.

Que chacrni se tiemne en garde contre les espions et 
les agents ólrangers qui ohercheraient 4 reeueillir des 
rens<ngnem«Mils ou 4 provoquer des manifestations dans 
un sens queloonque.

L'ennemj ne peut légitimement porter atteinte ni 4 
■l’honneur des familles, ni 4 la vie des cótoyens, ni 4 la 
propriété privée, ni aux conv’lctions relígieuses ou phi- 
losophiques, ni au libre exercace dts cuites.

Que tout abus oomniis par l’envahisseur me soit im- 
médiatement dénoncé. ¡\ussl longtemps que je serai en 
vie et en liberté, je  protégerai de toutes mes forces les 
droits et la dignité de mes oonciloyens.

■Vive la Belgique libre et indiépendante 1
.\do!phe Max .

Une protesM Ion d u jo iiv e r n e m ia t  lialge
Plusieurs journaux belges ont publié la noto 

suivante :
L ’.Mlemagne a remi.s aux gouvernements frangais et 

beige une note dans laquelle elle fait savoir que, d ’aprés 
ses informatíons, ces deux pays ont organisé la prépa- 
ralion 4 la guerre de la population civile. L ’Allemague 
a décidé, en conséquenee, de répriiner de la inaniére la 
plus rigoureuse cette participallon.

■Le gouvernement belge esl décidé 4 répondre 4 eette 
accusation, injusliflóe en ce qui ooncerne la Belgique 
córame en oe qui regarde la France, oü les troupes alie- 
mandes sont 4 peine enlrées.

Le gouvernement belge ne n,anquera pas de protester 
ontre rallégalion d’aprés laquelle la Belgique aurait 
« organisé la préparation 4 la guerre de la population 
civile » .  -tu contraire, le gouvernement belge, pai’ tons 
ses organes, notamment par voie de circulaires, d’afñ- 
ohes, oe puWications dans tous les journaux el par l’in- 
terraédlaire des ministres des cuites, rappelle fréquem- 
inent et presque journellement 4 la population civile 
qu’elle doit s*abstenir de parlici; er aux hostilités de 
quelque maniére que ce soit. de proférer des injures ou 
des menaces, ou de se livrer 4 des acles de provoca- 
tion quelconques 4 l ’égard des troupes et des soldáis 
ennemis.

Mais il convlendrait toutefois de rappeler en méme 
temps cpj’aux termes du réglemenl de La Haye concer- 
nant les lois et coutumes de la guerre sur terne, la Bel­
gique aurait en le droit de constituer des corps de vo­
lontaires distincts des troupes faisant partie de la forcé 
armée réguliére. Selon le réglemenl, ces corps doivent 
étre traités d'aprés les lois de la guerre. lorsqu'ils réu- 
nissent les conditions énoncées 4 rarticle premier.

Les pertes allemandes
La Gazette de Cologne a publié une deuxiéme 

liste des pertes allemandes. Cette liste, qu’elle dé- 
clare aussi exacte que poseible, énumére tous lea 
morís et blessés jusqu’á la date du 10 aoút inrlusi- 
vement. Les officiers y flgurenl en nombre extraer « 
dinairemenl élevé. Panmi les morís sont cités, en­
tre autres : le général-major Weissof et le coloníl 
Baedicker, de l’état-major de la 14* brigade d"n- 
fan lerie ; le lieutenant-cokmel Schullze, du 20* 
régiment d’ in íanterie; le lieutenant-colonel Krü-i 
ger {Eavas.)

Page 10 : L ’entrée des Allem ands á Bruxel­
les.
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L’offensive allemande 
arietée en Lorraine

En M gique, ils continuent leur mouvement 
vers l ’ouest

L e  président du Conseil et les ministres de la D é ­
fense natíonale se sont réunis hier matin, á VEhsée, 
sous la présidence de M .  Poincaré.

M .  Doum ergue, ministre des A ffa ires  étrangéres, 
a mis ses collégues au courant de la situation exté- 
rieure.

M  Messimy, ministre de la Cuerre, a informé lé 
Conseil de la situation militaire.

L a  réunion a pris fin  á I 1 /i. 50.

La conquéte des Vosges 
nous assure 

le débouché sur Colmar

La situation militaire 
sur tout le front

E n  Belgique, la situation reste sensiblement la 
men.c. Le mouvement des forces allemandes 
continué vers l'Ouest, précédé par des forces de 
cavalerie éclairant dans les directions de Cand, d’une 
part, de la frontiére frangaise de Cautre.

L ’armée belge est préte dans le camp retran­
ché d’Anvers.

Dans la fVoevre, la situation nest pas modifiée.
E n  Lorraine, l ’offensive allemande, qui avait 

répondu a notre attaque et continué pendant la journée 
d ’hier, a été arrétee aujourd'hui. I I  ne s’est pro- 
duit aucune attaque allemande contre la position dé- 
signée sous le nom de C rand Courormé de N ancy .

Des engagements ont eu lieu sur les hauteurs au 
nord de LunéviUe; on a l ’impression que, dans ces 
actions, l'attaque des Allemands a été molle. f l  
est certain que si nos pertes au cours de ces trois der- 
niéres journées ont été sérieuses, celles des Allemands 
Vont été également.

Un démenti officiel
Les télégrammes officiels allemands el ceux de 

l ’agence W o lf f  ont annoncé que l ’échec subi par nous 
en Lorraine, le 20  aoüt, •s’ éíaii transformé, le 21. en 
une déroute au cours de laquelle nous aurions perdu
10,000 prisonniers et 50  canons. Ce sont lá des exa- 

gérations ridicules.
L e  succés des Allemands en Lorra ine ne dépasse 

pas celui remporté par nous en A lsa ce ; d ’ores et déjá 
méme, le nombre des canons laissés par nous entre 
leurs mains est certainement infériew  á celui que nous 
leur avons pris en A lsace et le total des morts, blessés, 
prisormiers et disparus n atteindra pas de beaucoup
10,000, ch iffre  dormé comme nombre des prisonniers 

seuls.
A ucun  élément n’a, au cours de la retraile, franchi 

la M eurlhe. N os  forces sont restées au nord de N ancy.
Ce recul momentatjé, conséculif á un vigoureux 

mouvement en avant, n’est qu’un épisode d'une lutte 
qui entráinera nécessairement de nombreuses altema- 
tives de f lu x  ei de reflux.

N os  troupes de Lorra ine restenl plemes <Tardeur, 
de volonté de vaincre ei naspirent q u á  venger leurs 
morts.

Waterloo 1815-1914
Anvers, 22 aoút. —  Une brigade de cavalerie 

anglaise s’est rencontrée aujourd'hui, á W a ­
terloo, avec une brigade de cavalerie alle­
mande. (Havas.)

Un trait d’héroisme
Un fait digne des liéros de Tanti^ ité  vient de se 

.produire sur le théátre de la guerre. Ces jours derniers, 
un oolonel d'artillerie demanda un offlcier ct quelques 
hommes pour accompUr une mission trés périlleuse.

Spontanément, oomme toujours, les volontaires, ofü- 
ciers et canonniers, se présenlérent nombreux pour faire 
partie du groupe qui allait affronter le danger. Mais 
le ohoix est fait. Ceux qui font si bon marobié de leur 
vie partent trés cráncment ; un lieutenant se trouve á 
leur tete...

L a  mission ne reviendra pas. Son chef sera un des 
premiers enfants de Vaucluse tombéa au champ d'hon­
neur. Le dévouement et le courage du lieutenant Vincent 
Falque n’ont ríen de surprenant ; ce qu'il a fait, d’au­
tres sont préts á le faire, d’autres le feront.

■Mais ce qui est plus touohant. c’est que ce jeune offl­
cier, • qui venait de sortir de TEcole d’applicalion de 
Fontainebleau avec le uuméro 1, étail, lout simplement, 
le flls du colonel. On ne peut se défendre d’une certaine 
ómotion en songeant á ce qui a dü se passer dans ce 
cffiim de pére, au moment oü il désignait son flls pour 
commandre le détachement qui était voué á une mort 
presque certaine.
Leurs 1 oms ? Le colonel Polque et le sous-lieutooant 

¡jolaue.

( O F F I C I K L )
I Les opérations par lesquelles les troupes frangai- 
I ses se sont rendues maitrcsses des crétes des Vos- 
I qes et ont pu ensuite déboucher en Alsace, ont été 

déterminécs par l’ordre donné á nos armées au m o- 
inent de la mobilisation de maintenir entre elles et 
la frontiére une zone de protection de huit küomé- 
tres. Sur certains points de la frontiére, par exem­
ple dans les bassins de fíriey et de Longwy. oü la 
frontiére est en forme de pointe, cette zone de pro­
tection n'avait pas d'incom-énients militaires. Au 
contraire, sur la frontiére des Vosges, oü la ligne 
frontiére suit exactement les crétes, le mainiien 
de la zone de protection a assuré aux .Allemands 
un avantage immédiat; ils ont sauté sur les crétes, 
s’y sont fortement installés, et, de ce fait, nous ont 
obligés á les reprendre.

.Vous avons commencé l ’opération par le sud. Cc 
sont parmi les cois des Vosges les plus élevés et ce 
sont aussi ceux dont l’accés nous est le pin facile 
en raison. d'une part, du relief du terrain, d’autre 
vart, de la proxim ité de nos forts.

Au bailón d’Alsace
Le bailón d'Alsace a élé le. premier occupé, i l  est 

hattu par les canons du fort de Servance. Ses pen- 
tes du cóté frangais sont doñees; au contraire, du 
roté alsacien, elles sont ü pie, ce qui devait empé- 
cher de s’y maintenir. L ’opéralion a été facile et 
nous a rendu maítres du col de Bussang.

Vous avons ensuite dirigé notre effort sur le 
Hohneck et la Schlucht. Les conditions étaient les 
mémes : pentes douces de notre cóté, escarpcments 
á pie de l’autre. Le résultat a été idcntique.

Ulus au nord, nous abordions le secteur central 
des Vo.iges et ic i les difficullés étaient infiniment 
plus sérieuses. Notre objeclif était, en nous saisis- 
sanl des cois de Bonhomme el de SainLe-Marie- 
aux-.Mines, d’assurer á nolre droite la couverture 
nécessaire permettant nolre progression dans la di­
rection de a trouée de Saales et ultérieuremenl de 
Strasbourg.

D'oii vcnaicnt les difficultés ? De ce fait que 
dans ce secteur les pentes vosgiennes du versant 
frangais sont escarpées, de ce fa it aussi que les 
crétes sont étroites et boisées. Pour ces deux rai- 
.<tons ü était d ifficile d’assurer á notre infanUrie 
l'appui de notre artillerie. Vous étions <’ «  outre 
obligés de progresser par le bas, car, sur les crétes 
étroites décrites ci-dessus, les Allemands s’étaient 
fortement installés : abattements d'arbres, fils de 
fer. tranchées, etc.

Les difficultés que nous derions trouver pour 
nous rendre maitres de ce secteur devaient égalc- 
ment surgir devant nous lorsqu'il s'agirait de nous 
y maintenir et d'y élargir notre rayón d’action, car 
íla>is les imUées en pentes douces du versant alsa­
cien, les Allemands avaient établi des fo rtifica - 
tions de campagne avec de la grosse artiUerie.

Empéchés d’installer notre artillerie sur les eré- 
tes étroites et boisées. nous devions avoir une 
peine extréme á faire descendre nos troupes «oms 
le feu des onrrages allemands.

Ii a done fallu progresser plus loin sur les crétes 
vers le col d'ürbeis et le cal de Saales. Cette pro­
gression, une fois accomplie, nous avons pu ame- 
ner notre artillerie sur les flanes dos Allemands 
et prendre á revers leurs {Mjsitions fortifiées.

Cette opération, trés énergiquement conduite, 
nwiis a coüté des pertes assez sensibles. L ’orcupa- 
tion du col d’ürbeis, qui est largement ouvert, 
s’est faite assez simplement. Votre artillerie y a 
trouvé le passage dont elle avait besoin.

Au col de Saales
En méme temps que nous occupions le col d’U r- 

beis, nous avons, en partant de Saint-Dié, porté 
notre effort sur le col de Saales. Nous avons com­
mencé par occuper le platean de Bracques, en 
arriére de la trouée de Saales. Dés ce moment, nous 
dominions cette trouée avec notre artillerie. Vous 
avons sauté dessus et nous nous en sommes rendus 
maitres.

Ce succés, q̂ ui nous permettait d’amorcer la troi­
siéme partie de l’opération en nous livrant le mont 
Donon, nous permettait d’élai'gir dans toutes Ies 
directions le champ de nolre action. En effet, du col 
de Saales et de la ville de Saales, emportée peu 
d’heures aprés le col, nous avons pu nous engager 
dans la vallée de la Bruche en nous couvrant de 
flancs-gardes sur les arétes conduisant au Donon.

Aujourd'hui 22 aoüt, que nos troupes de Haule- 
Alsace viennent d'assurer le débouché sur Colmar,

t7_ est superflu d'insister sur Vimportancc de la 
série d’opcrations qui nous a fortement installés 
sur les \osges du bailón d'.Alsace au Donon et nous 
a permis ensuite de descendre par les vallées jus- 
qu’á la plaine. Les deux efforts étaient soUdaires, 
et c est leur étroit concert qui leur a assuré leur 
succés.

II convient de remarquer que la conquéte des 
Vosges a été faite avcc des eíTectifs Irés restreints 
au debut et qui ne sont augmentés que peu á peu.

Au bailen d'.Alsace c t nu íloneck, par cxemnle, 
nous avons engagé des forces aUant d'un bataillon 
de chasseurs á un régiment d’infanterie. Les 
pertes onl été également minimes : 20 hommes 
de notre cóté ct une centaine du cóté allemand.

Pour le secteur central, les cffectifs ont été plu’  
élevés.

Nos pertes
Vos pertes au col du Bonhomme ct au col de 

Sainte-Maríe ont atteint -600 hommes tués ou 
blessés. En revanchc, notre mouvement de naiic 
et la canonnade dirigée par nolre artillerie sur 
les positions allemandes onl infligé á rennemi des 
pertes cinq á six fois plus élevées que les nótres.

Au cours de ces opérations complétement viclo- 
rieuses, nos troupes, rivalisant avec les alpins, onl 
fait sans exception preuve de l’entrain et de la 
souplesse qu exige la guerre de montagno. A d i- 
verses reprises, elles ont pris á l ’ennemi des piéces 
a artillerie lourde. On se souvient qii’ellcs ont éga- 
lemenl enlevé un drapeau. Sur tout ce front vos- 
gien, comme en Haute-Alsace, l’objectif que nouí 
nous proposions a done été pleinement atteint.

Le fils de M. Giennnceau blessé
A n v e r s , 22 aoút. —  M. Clemenceau, flls de I’an- 

cien président du Conseil, qui fait partie de l’ar- 
mee Irangai.se opérant en Belgique, a élé blessé 
a la cuisse droite. II a tué d’un coup de revolver 
lo fficier de chasseurs allemand qui 1 avait frappé. 
[flavas.)

Arrétée pour avoir anncnsé d 's  faus:es nouvjüsi
— —  w -----------------

CquLOMMiERS, 12 aoút. —  Sur niandat dclivró 
par Ic parquet, on a écroué k la prison do Cuu- 
lommters une dame M..., incnlpce d’avoir col- 
porte scieinment des fausses nouvelles sur la  
guerre. (Havas.)

Les prisonniers allemands
Traitons-les hum aiaem ent, m ais pas  

d’égards spéciaux
H'aprés le communiqué offlciel, il résulte que, daos 

certeines villes frangaises, les prisonnierí allemands, et 
particuliérement les offlciers. ont été regus el Irailés 
avec des égards et méme des allenlions qui prouvent 
que nolre race esl toujours reslée chevaleresque. .Mais, 
comme en paralléle de celle attitude de i.os popuiations, 
il esl avéré que les troupes allemandes commeltenl 
systématiquement des alrocilé.s, le ministére de la 
Oiierre a envoyé des inslructions impérieuses aux com- 
niandants des régions.

Le temps de la guerre " en denlellps » esl passé : 
les ennemis avec lesquels nous échangions á Konfenoy 
des paroles de genliishommes. avant d’ouvrir le feu, 
sont devenus aiijoud'hui nos fldéles et iitflcs .illiés.

Nous avons devanl nous des sauvages débridés Xous 
leur devons seulement la slrlcle obsem alion des régles 
de rhumanité et des lois de la guerre.

Le ministre de la Guerre, .M. .MessinLV, a envoyé des 
inslructions inipórieuses aux commamiants de région 
de veiller á ce que les prisonniers allemands, aussi 
bien les ofílciers que les soldats, ne soient pas Irailés 
aveo des égards ct des faveurs qui d jivcn l étre réscrvés 
aujk nétres.

La vie assurée malériclloment : c’ “St lout cc que nous 
leur devons.

La  date du Conclave
Ro m e , 22 aoüt, —  La Tribuna dit que le cardinal 

camerlingue a donné l’as.surance forinelle qxie le 
conclave sera ouvert au plus tard le 31 aoüt.

Le conclave serait trés court et le nouveau pape 
serait élu soit le 3, soit le 4 septembre [Havas.),
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A BRUXELLES, AVANT L’OCCUPATION ALLEMANDE

C  est avec regre t que la garde civique évacua la capita le sans com battre á l’approche des Allemands. M ais les états=majors deS 
arm ées a lliées estim érent d’un commun accord que des considérations stratégiques rendaient nécessaire l’abandon de la v ille .
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LTtalie va décréter 
la mobilisation générale 

avant une semaine
Noii> disiiPiis hier que rita lio  allait Irés pro-- 

cha iiten irtií prendi'e une atlitufle décisive dans 
le conllit eiiropéen. Nous sommes en mesure de 
prcciser aiijriurd'lmi notre information : la  m o - 
musATto.N ÓÉNÉHALE (Ics (im iées Ualicnnes sera 
décrétéc a v a n t  u n e  s e m a in e .

Le 8 aout dernier, notre correspondant de 
Moscou nous écrivait :

« Un déeret du gouvernement italien a donné or­
dre de mettre sur pied les hommes mohiUsables 
appartcnant a Vartillerie et a la cavalerie jusqu’á 
la classo les Italiens résidant en Bussie en ont
été  aviség, »

Depuis lors. IWutriclie n'a pa.s su ménager 
les susceptibiiités italieiines: pltusieurs inci- 
denls ont surgí; des vapeiirs autriehiens. iio- 
tamment, ont déburqué des armes á Saint-Jean 
de Medua. et la diplomatie itulienno a dú de- 
niander des « explications amicale.s »  á la 
Ballnlatz. Ces jours derniers. le marípiis di San 
Giuliano, ministre des .AlTaires ctrangéres, a 
regu les ambassadeurs des divers pays Avant- 
hier, le roi a eu plusieurs entretiens avec les 
m inistres do la Guerre et de la Marine. Eníín, 
d’aprés une dépéehe de Rome au Journal, les 
afficbes de mobilisation géni'‘rale sont prétes á 
étre apposées. « On assure dans les milieux 
bien inform és que le dérret ne fardera pas á 
paraitrc. »

II faut s'attendre, croyons-nous, á re qu’ il 
oaraisse a u  pu i s  t .u id  lé  21 a o u t . Ce iour-lá, 
’A llem agiie verra se dresser contre elle une 

ennemie de plus... en atlendaut l'Espagne.
 «  —

Le duc des Abruzzes am iralissim e
Londi\es, 22 aoút (rbipéche Havas). —  Les jou r­

naux publient une dépéche de Home d’aprés la- 
nuellc le duc des Abruzzes serait nommé comman­
dant cu chef de la marine italienne.

lis tuei\t les blessés 
et les volent...

- - —- ->.-/«------
Uu lieutenant de dragons a fait au Matin le ré­

cit d'une reconnaissance qu’ il llt avec quatre 
hommes; renconlraut dos ctiasseurs allemanda, 
dans un village, il til charger « ne voulant pas re­
cevoir des coups de fusil par derriére. » Un leu de 
salve les accueiliit: pag un ne fut touchó :

A too luélres de fcMieiiii, mon cheval tomba fou- 
droyé, ui’i'nlraliianl suus lui. Je ressenlis uue vive dou- 
Jeur i  l’épaule droitii; j ’avais élé atteinl. A mes oótés, 
tomba mon ordonnance; je le crus lué et m’évanouis.

Peu aprés. revcnu i  moi, j ’appelai au secours. Un 
.AUeniand s’approcha el, voyanl qu’il avait aCfaire i  ua- 
olüctec, appíMa son cnnimandaut que je  sus depuis étre 
M. de SchalTenberg, des ehasseurs de Tréves. Celui-ci 
passa derriére luoi, prit mon revolver d’ordonnance et, 
4 bout portan!, me tira -une baile qui me traversa Ja 
paroi alwominaJe. Je m’évanouis 4 nouveau.

Aussitót, et je tiens ces délaits de mon ordonnance 
que je  oroyals uté, mais qui silót 4 terre llt le mort, oe 
qui lui valut d avoir la v«e sa-ivc. l ’oiticier garda raon 
revolver,, me vola mes juiiiellcs et, toiiillant” dans mes 
pochos, me prit une somme «le 250 francs en or. 11 élail 
;ilors t i  heures, eU jusqn’4 12 h. ao, je  restai 4 terre 
sons un soleil de plomb.

A ce moment. jc sentis qu’on mn lapotail la. téte, 
tandis qu’une voix connue rne disail 4 roreilla : Mon
lieutenant. étes-vous mort? » CTélait mon ordonnance 
que les jüíemands, le croyanl tiié, avaient laissé, non 
.sans lui avoir aussi pris les quoitpies francs qu’il pos- 
sédaií. Je le priai d’aller cherclior une voiture dans le 
village, ce qu il llt. Dans une charrette. sur de la paillc 
que conpéteht Ies paysans de Beuveille, j e  fus teans- 
porté 4 Longuyon, m’i Je regus les premiers soins. Et 
aujourd'hui, 'm e voil4 sinon complétement guérl, du 
rnoins eonvalescent, avec l ’espoir que, dans quelques 
semaines, je retournerai sur la ligne de feu.

II y a la maniére...
Le grand Journal hollandais, le Niewe Rotterdamschs 

Couuxmt, raconté une histoire qui ne manque pas de seL
Le gouverneur de la province de Stuttgart publia 

récemment uno prociamation d’aprés laquelle 11 puni- 
rait de la fagon la plus sévére les femmes qui se livre- 
raienl 4 des manifestalions aussi indignes que celles 
qui venaient d’avoir lieu 4 Stutlgarl, oü une Irentaint 
de prisonniers frangais furent réccmmént amenés.

Nous oroytons, ajoute le Journal hollandais, qu’une 
fois de plus les Allemarids s’élaient réellement livfés 
4 des aotes brutaux, et nous ftines une enquéte qin 
nous permlt de trouver dans la Gazette de Francfort le 
tecit de oes aotes coupables.

Or. voici textuellement ce que nous vfmes ;
«  A Stuttgart, des femmes ont 4 tel point perdu tout 

sens moral qu’elles ont offert des fleurs et des don- 
ceurs « aux prisonniers frangais ».

Et la Gazette de Francfort s’ indigne.

La guerre sur mer
La flotte allemande 

reste á l’abri
Les journaux de Liiidrvs du 18 aoút. disent qu’un 

iiavire uorvtyicn arrivé ce jour-lá 4 Grimsby. a 
liéclaré avoir reiunmtré 18 navires de guerre álle- 
luaiKls dans la Ballique: mais ¡1 a constaté que la 
plus gposse partie ue ia llotle de haute mer reste a 
l’abri des canons sous les forliflcations d’ Ileligo- 
land.

Un croiseur autrichien coulé
De renseignements certains qui vierment de nous 

porvenir, il resulte que le bomhardement d’Antivari 
par les Autriehiens a surtoul causé d'importants dé- 
gáls aux établissemenls. italiens.

Lors de la reucontre avec la flotte autrichienne, le 
second obús tiré par nos navires a atteint le «  Zenta »  
dans une soule aux poudres, provoquani ainsi un in­
cendie, puis une explosión qui a coulé le navire au­
trichien en quelques minutes.

Ce communiqué officiel confirme la nouvelle que nous 
avions donnée il y a quelques jours.

Le Zenta osi un croispur f ’otégé de i.600 lonnes.

La ccrrespondancs militaire
UCS A flM ÍtS  

tJíC H
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•• « «  Xn zvnoy « »v%-

UA UARTB D«S PABENTS

l.A C.VRTE DES SOLDATS

Voici les cpécimcns des curtes en fiumchúse que 
M. Thomson, ministre du Commerce et des Postes, 
vient de mettre á la disposition des soldats et des 
parents. Elles seront acheminées vers leur desti- 
nation avec une rapidité exceptionnelle.

Un galón bien gagné sur 
le c h a m p e e  bataille

L’Etoiie 'le l'Hst, de Nancy, rapporte le fait suivant r
0n rapporte' qu’4 Badonviller, un tout Jeunc saint- 

cjTíen, 4 la téte d’un pelotón dé hussards, s ’étant trouvé 
en présence d ’un détachement de uhians trois fois su- 
périeur en nombre, n’hésita pas 4 le oharger. Eniporté 
par l'élan de son ohevaJ, 11 dépassa les uíjJans et, lors­
qu’il put arrétor sa monture, H se trouva eu face de 
l ’ofíicier allemand qui lui porta un violent coup de 
iMoe. La pointe lui glissa sur la jambe droite et tua le 
cheval. .Mais avant que celui-ci tombai, le salnt-cyrien 
avait eu le temps de porter un coup de sabré 4 l ’.Alle- 
mand, qui, atteint 4 la téte, fut Penversé. Quaronte 
Ohlans furent faUs prisonniers. En récompense de ce 
fall. d’armes le jeune .sous-líeutenanl regut sur place 
son deuxiéme galón. Et ce fut un ancien offloier, 
.V. Sauveur, de Pexonne, quJ le luí attaoha.

Passée par les armes
  - - ■ —

B el« ) r t , 22 aoút. —  La fommo du forestior 
West, de Scfilierbaeh, qui avait été condamnée á 
iíiort par le conseil de gucrro pour intelligencos 
avec Ies ennemis el-rece! d'ennemis, a été pa.ssée 
par lea armes ce matin au chanrtp de lir du fort 
de la Juslicp.

L a  g u e r r e  r u s s o - a l le m a n d t

i L’armée russe maíntíent rslfensii/e 
dans la rdgian de Gumbinnan

Sa in t - P otersboubg , 22 aoút (Coimiumiqué de 
l’étal-major géuéral). —  Pendant toute la journée 
du 19 aoút, l’armée russe a maintenu son offen- 

I sive dans la région de Gumbinnen. Le combat, re- 
I pris le lendemain, continué avec succés pour les 
, Busses, dont la cavalerie a pris deux canons.
! Quatorze régiments cTinfanteric allemands, cu 
' moins, avec une nómbrense artillerie lourde, 

prennent part á ce combat.

Un officier américeún déclare 
que l’enthousiasme 

est admirable en Russie
C openhague, 22 aoút. —  Un membre du congrf» 

américain, qui fait partie du comité des Affaires étran- 
géres de oette assemblée, est arrivé ces jours-oi 4 Co­
penhague, venant de Tokio, aprés avoir traversé la Si- 
bérie, la Russie et la Finlande, postérieurement 4 la 
déclaration de guerre. II a constaté, au cours de ce 
voyage 4 travers Tempire ruase, que l’enthousiasme est 
partout 4 son comble et que les Polonais ne sont pas 
les moins ardents. Un ofücier expérimenlé de Tarmée 
américaine, qui raccorapagnait, déclare que la mobili­
sation et la préparation de rarmóe russe dépassent les 
prévisiODs les plus oplimistes.

.\u oours de leur séjour 4 Moscou, les souverain! 
russes ont tenu 4 visiter les importantes installationi 
-sanitaires organisées pour Ies blessés par la ville d« 
Mo.scou et par les parlieuliers. L ’emperour et l'impéra- 
trice ont fait au peuple une conQanoe absolue. lis sor- 

i tent accompagnés seulement de quelques personnes d<
; kur suite. La population assure d’elle-mSine le servic» 

d'ordre.

Les Autriehiens subissent 
de grosses pertes en Galicie

 *>■---------------

Anvers, 22 aoút. —  Un communiqué de la Id-, 
gation do Russie 4 Anvers dit qu’au combat de’ 
Bildervelde, daña la Prusse oriéntale, les Russes 
ont fait beaucoup de prisonniers e l se sonl em- 
parés d’une batterie d'artillerie.

Le méme commun.iquó dit qu’en Galicie les Au- 
trichiens ont été battus sous Krasnik et ont subi 
des pertes sérieuses; 6 offlciers et 1,250 soldats 
ont été faits prisonniers.

Comment ils écrivent 1’histoire! 
en Autriche

Rome, 17 aoút {Dépéche de VInformation). - -  
Nous n’avous regu 4 Rome que la Nene Freie 
Presse, dé Vienne, qui annoncé qu'un dixiéme des 
•soldats frangais a déJ4 été fait pri.sonnier et que 
tout le territoire allemand a été déblayé des trou- 
nes frangaisea.

La Neue Freie Presse ajoute : ■
La flotte allemacdfi est ae talHe 4 teñir téte 4 h  

flotte anglaise, <*.voo laquelle elle a cherché 4 enlrw 
en oontact. Mais elle n’a pu renconlrcr rennemi dans la 
mer du Nord. II se céíxibe.

Dans toutes les mers, la flotte allemande prend l ’of- 
fensive.

I.,€3 Russes ont dú recuia* 4 Libau.
L ’action la plus brtllanle a eu lieu dans la Médiler- 

ranée. PbiUppeville ot Bóne soirt- btoquées e f  le tran». 
port des troupes teangatees d'Afrique est intercepté.

C’est sur de.s nouvaHes de ce genre qn’on s’appuie 
oour annoncer enooro que la France sera anéantic. 
Mais oe point de vue n'est plus partagé par aucun 
officier d’état-major italien.

L'attítuíle des Etats-ünís 
 M  Jxíréma-Orienl

W ash in g to n , 22 aoúl. —  L ’atlitude des Etats- 
Ilnis 4 l’égard de l’ultimaUjm adressé par le Japón 
4 l’Allenragne a élé exposéc dans la réponse faite 
aux assuranoes japonaises, suivant Icsquelles l’in- 
tágrité de la Chine serait rcspectée.

La réponse américaine, tout en regrettanl le d if- 
férend qui a surgi entre lo Japón et l’Allemagne, 
prend oocasion de cet ultimátum ponr constater la 
maniere de voir des Etats-Unis en ce qui concerne 
la situation, 4 savoir que le .lapon ne cherche pas 
un agrandissement territorial; que le Japón a pro­
mis de reslituer Kiao-Tchéou 4 la Chine en main- 
tenant rin légrilé de la république chinoise; et en 
agissant conformément 4 ralliance anglo-japon.iise. 
dont le but est de sauvarger également les intéréts 
commerciaux de toutes les puissances en Chine, el 
enfin, qu’en cas de désordres inlérieurs en Chine, 
le Japón consulte.rait les Etats-Unis ax'ant de pren­
dre (les mesures au delá des frontiéres de Kiao- 
Tcliéou. (Eavas.)

-!i
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La. gfuerre en Belgicjue. — Les violences allemandes

Furieux de I héroíaue résistance que leur a opposée la Belí^iaue. Ies A llem ands se sont vengés de leur déconvenue en íncendiant fe>res et v illages. Les excés qu’ ils ont com niiá dans cet ordre d'idées révoitpn* mo*^de en lier. A  cóté des ruines fumantes, le spectacle
des troupes belges erf^tion eat des olus suggestifs.
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Un récit de l’entrée 
des Allemands a Bruxelles

Un correspondant <lti Daily MaH envoie á son Journal 
le récit suivant de l ’enlrée des troupes allemandes á 
©ruxelles :

-  Jewli, 10 heures du soir.
Les AllcnianiJs ont fait leur entréc daiis la capi­

tale belge aujont'd'hui vers 2 heures.
Au deraier moment, le gouvernement avait dé­

cidé trés sag;ement le licenciement des liomrnes de 
la garde civique que les Allemands ne reconnais- 
sent pas comme belligérants. La pólice de la ville 
avait élé conflée exdusivement au corps régulier 
de pólice.

Aprés une journée de panique, les- habitants 
avaient passé une nuit agitée. Des lumiéres bril- 
laient 4 toutes les fcnétres indiquant que personne 
íi’avait voulu se coucher.

Le soleil se leva radieux, et dés Taube, la ville 
s’anima. Sur toutes Ies lévres les mémes paroles : 
«  lis sont ici! » ou : « lis vont arriver! »

« lis » (les ennemis) jtaient déjá en forcé dans 
3e voisinage immédial des limites de la ville.

L ’arlillerie occupait la roule de Waterloo, ia ca- 
vaierie, ritifaiiterie et les sapeurs couvraient en 
masses compactes les routes de Lou .'ain et de Ter- 
vueren. Cette nouvelle, a.p,)orlée par le coiiducteur 
d’une automobile. fu l accueillie dans le plus pro- 
fond silence par la foule massée sur la place des 
Nations el dans les principaux cari’efours.

A 11 heures, on annonga qu’un détachement de 
hussards, comrnandé par iin officier, venail d'arri- 
ve.r devant la porte de Louvain; les hommes, qui 
avaient des drapeaux hlancs, venaient en pare- 
mentaires. M. Max, le bourgmestre, accompagné de 
ses qualro éclievins, se dirigea en aiiloinobile 4 leur 
renconlre el fut inunédiatement couduit devant les 
autorités militaires allemandes. La renconlre eut 
lieu devant la cáseme des carabiniers. Le bourg­
mestre réclama pour ses ciloyens le droit d'élre 
soumis aux régles ordinaires de la guerre applica- 
blcs dans le cas actuel a une ville ouverte. Les A l­
lemands lui dc'mandérent impérieuseinent s’ il était 
ipról 4 cendre la ville sans conditions; dans le cas 
contraire, Bruxelles sera¡t bombai*dée. On lui or- 
dnna ensuite d’onlever son echarpe de bourgmeslre 
avant d'entainer les négociations.

Lo hourgrnestre se soumit 4 cetle injonction et la 
discussion, qui d'ailleurs ful trés courte, étant ter- 
minée, les Allemands rendiren' son écliarpe a 
M. Max ef lui oonílérent, sous certaines conditions, 
la direction des aiiaires de la ville en lui faisant 
bien comprendre qu’ il serait rendu responsable de 
tout acte malveillanl des habitants 4 l’égaixl des 
Allemands.

L’entrée des troupes allemandes
Un peu aprés 2 heures, une salVe d'artillerie, 

bienlól suivie des aoecnls d'une musique militaire, 
fit comprendre 4 Bruxelles que la marche triom- 
phalé de l’enneini 4 travers leur vieille capitale al­
lait coinmeucer.

Un détachement de uhiaiis ouvrait la maiche. II 
éla il suivi 4 peu de distanc^ [ ar la cavalerie, l’ in- 
fanlerie, rarlillerie e l les sapeurs avec lour train 
de siége au complet; 100 automobiles armées de 
canons 4 tir rapide fermaient la marche.

Chaqué régiiivent et chaqué bailerie était pré­
cédé de sa rnusique ou de sa fanfare; le long défilé 
se poursuivit aux aCcents de Die Wacht am íthein 
et Deutschland über alies, ch a lés  par les soldats.

Parmi les régiments de cava ."ie , on remarquait 
notamment le fameux régiment des hussards de la 
mort et celui des hussaids de Ziethen,

A  un moment donné, un coup de sifflet retenlit 
et riafanlerie, ahaiwJonnant le pas de roule, prit le 
oas de paj’ade.

Par la chaussée de Ixiuvain, Sainl-Josse et la 
gare du Nord, les troupes atteignirenl les hauleurs 
de Kockelberg.

Pendant le défilé des ulilans un incident se pro- 
duisit : la foule ayant apergu deux officiers belges 
les. rnenoUes aux mains. altachés aux étriers des 
cavaliers, fit entendre des murmures. .Au.ssitól les 
ofílciei-s de uhians, piquant vigoureusement le ven­
tee de leurs chevau.x, laucérent ceux-ci dans la 
ifoule pour la taire reculen en levant leurs sabres 
en sigue de menace.

A un moment doimé, un camelot ayant offei-t des 
fleurs aux soldats un capitaine de liussa¡-ds fit ca­
bree son cheval et envoya le camelot rouler 4 terre. 
Une Frangaise, iiidignée par ce spectacle, s'ócria : 
«  Vous étes une hrule 1 » Tout le monde s'attendait 
4 lui voir subir le méme sort que le marchand de 
fieur.s, jnais rofíicier de uhians se contenta de 
ipousser un grogneinent et continua dédaig.aeuse- 
ment sa roule.

La goujaterie allemande
Au moment oü passait l’arlillerie, les Bruxel- 

lois purent voir avec élonneinent un petit ours, 
sans doulc la ima.scotte d’une batterie, accoutré 
d’un uniforme de général belge et coilTé d'un bi­

corne, représcntant évidemnient le roi Albert. De 
temps 4 autre, l’animal, assis .sur son train de der­
riére, faisait le geste de saluer en portant une 
paite 4 son chapeau. Ce spectacle .scandaleux ir ­
rita les Belges qui continrent cependant leur indi­
gnation.

D’ailleurs, les soldats allemands semblaient faire 
lout leur imssible pour blesser les .senlhnents de 
la population. C’est ainsi qu’en passant, certains 
d’entre eux arrachaient Ies rubans aux couleurs 
nalionaies que toutes les femmes portaienl 4 leur 
corsage.

Prés de Sainlo-Gudule, plusieurs officiers alle­
mands qui .se trouvaient dans une automobile 
s’emparérent du stock d’un marchand de jpuriiiaux 
el se mirent en devoir de les parcourir cm pous- 
sant de bruyants éclals de rire.

Malgré titules ces provocations, la foule gaida 
une allitiide calme et digne.

Pendan! des heures, les légions du kaiser pas­
sérent 4 travers les rúes et les boulevards de 
Bruxelles. Quelques régiments avaient fort bon 
air, et il est juste qu’on le sache. C’esl parlirulié- 
1‘ciment le cas des 26*, 40” et 63* régimeiit.s d’infan­
terie. Pas un homrne ne donnait de signe de fa ­
tigue.

11 était einq heures du soir lorsque les der­
niéres unilés oni.quitté Bruxelles dans la direc- 
tion de N’ivelles. II ne resto dans la ville que deux 
ou trois mille .Vllemaiids. A l’heure oü j ’écris, je 
n’ai pa.s entendu parler d’ incidents f4cheux.

I,e dernier train a quitté Bruxelles mercredi 
soir, 4 neuf lieures, et les personnes qui veulent 
gagner la capitale ne peuvent pas dépasser I)en- 
derkíeuw, qui est gacdé par d’importants détache- 
ments allemands.

Le c-orrespondant du Daily Mail 4 Anvers télé- 
graphie que le coIoneP Fairholme, altáché m ili- 
taire 4 la légalion britannique, a déclaré, dans uno 
interview, que la situation des armées alliées esl 
exl.rémement favorable.

La relraite de l’armée belge, devant des forces 
considérablement supérieures, ne cause aucune 
anxiété. Ce mouvement aurait pu, d'ailleurs, étre 
elTectué beaucoup plus tól.

Les dix jours ainsi gagnés par les Belges au 
profit des alliés équivalent 4 la perte d’une grande 
bataille par lee Allemanda. La défense belge a été 
simplement héroíque et d’un prix inestimable 
pour notre succés.

Le gcuveinement fransaís proteste 
contre t’emploí des battes dun-dum

Le gouvernement do la Rópubiique frangaise 
porte 4 la connaissance des pui-'sances signataire? 
des conventions de la Haye les faiU ci-de.ssous ex- 
nosés qui constituerit de la part des autorilés m ili- 
taires allemandes uue violalion des conventions si- 
guées le 18 octobre 1907 par le gouvernement im- 
oérial allemand.

Le 10 aoiif 1914, á la suite d'un engagement entre 
les troupes frangaises et allemandes, un médecin- 
major a remis au général commandant la brigade 
d'infantcrie « un chargeur trouvé sur la route de 
Mimster « , aux cnvirons de la douane allemande, 
« QUI comprenait cinq cartouches armées de bailes 
cylindro-coniques á bout coupé, dont la chemisc de 
nickel incompléte laissait á découvert la partie an- 
térieure du lingot de plomb » .

D'autres baües semblables ont été trouvées sur 
des soldats frangais tués, et ont été rcmises au m i­
nistére de la Guerre.

La déclaration de la Haye du 29 ju ille t 1899, jt-  
anée par l ’.AÜem^ne, condamne dans ces termes 
Vemploi de pareiUes bailes :

«  Les puissances contractantes s’interdisent l ’em- 
vloi de bailes qui s’épanouisaerU et s’aplatissent fa - 
eilement dans le corps humain, lelles que les bolles 
á enveioppe dure dont Venveloppe ne couvrirait pas 
entiérement le noyau ou serait pourvue d 'inci- 
sions. »

Le gouvernement de la République proteste con­
tre de pareils procédés. (L ’lníormatiomj

Les commuDications avec l’Ángleterre
L ’Office d^>artemental du chómage Informe le pubUc 

que les oonimunications avec I’.Angleterre sont assurées; 
les Services de transport fonctionnent journellement 
(malíes en gr.ande vitesse et en petite vilesse). S’adres- 
ser a M. Schuller, chef du service commerrial 4 la Com- 
nagnie du Chomln de r e f ,d u  Non*#"

La guerre ausfro-serbe

La bataítte de Loznitza 
fut une grande victoiie serbe

— — —♦o*- -
N igh , 20 aoüt (Relardéo dans la Iransmission). —  

La grande bataille engagée samedi dernier sur le 
front Loznitza-Tzer-Chabatz a duré cinq jours 
vendant Icsqubls le combat n'a pas cessé un instant. 
L ’armée autrichienne a été écrasée. Elle se retire 
sur tout le front, poursuivie par les troupes serbes.

L'ennemi a subi des pertes énomics et a laissé 
entre les mains des Serbes un butin considérable.

L ’armée autrichienne était, assvre-t-on, supé- 
rieure á 200.000 hommes.

La nouvelle de cette grande victoire serbe a causé 
une immcnse jo ie dons tout le royanme. Le nombre 
des prisonniers qu’on améne á Nich augmente á 
toute heure.

A 6 heures du soir, le quartier général télégra- 
vhie que la grande bataille de Loznitza s’est tcrm i- 
née par une brillante victoire des Serbes, ce matin 
méme.

L ’ennemi se retire en toute háte nour regagner 
les ponts jetés par lui sur la Drina. II  est poursuirii 
de prés par l’armée serbe.

Le butin laissé pa, l'ennemi est considérable. 
De trés nombreux officiers et soldáis sont prison­
niers. Les Serbes se sont emparés de 40 canons au- 
trichicns, d'une quantité de chevaux et de matériel 
de guerre.

Les pertes des Autriehiens sont énormés, des ré­
giments entiers ont ité  anearais.

Les Autriehiens aussi tuent 
femm^j^et enfants

La légalion royale de Serbie a été chargée de 
nolifier au gouvernement de la Réjiublique ce qui 
suil :

Le président du conseil, ministre des Affaires étran- 
géres de Serbie a ac’ressé hier, .u minfefre d'Espagne 
en Roumanle, le télégraiiime suivant ;

« L  liaut oommandemcot auslro-hongrois a donné 4 
ses troupes Jes histruolions teur enjoigmml de brüler 
les réoollos, d’ inc.'-ndier les villages, de tuer et de 
pendre les ^piilations paisibles.

« Pendant leur relraite vers la Urina, les troupes 
auslro-liongroises cnl conimis Oes cruautés sans exeni- 
ple. Nos Iroupes roneonlrenl sur leur ohemin un grand 
nombre de victimes de ces cpuautée tiiées el déflguróes, 
suptout des vieilLaxcls, des femmes i,t Jes enfanLs.

« Ces horribles eriiautés révoHewt nos soldats 4 tel 
point qu’il sera difüeile de reteñir l’explosion de senli- 
ments de vengeance el de représaiUes.

!■ Ek portent ce qui précéde 4 la eonnaissanoe de 
Votre Exrellence, j 'a f  l ’honneur de la prier de vouloir 
bien notiflcr au gouverneaient austro- longrois qu’aux 
yeux du gouvernement royal, ces faits conslituent une 
violation flagrante des lois de la guerre et qu’en oonsé- 
quence le gouvernement royal se verra contraint de 
prendre toutes les mesures de reprósailles compatibles 
aveo le droit des gens. ■> (Correspondance Havas.)

AUX ASSURÉS MOBILISÉS
L ’ÜNIO N -V IE  invite tous ses assurés mo­

bilisés, leur famille ou lout représentant au - 
torisé, 4 s’adresser soit au siége social, ©, place 
Vendóme, á  Paris, soit 4 ses agents eu province, 
pour couvrir ie risque de guerre. L ’ÜN IO N  
avance, sans intórét Jusqu’á la fin de la guerre 
le montant de la surprime sur les contrats 
ayant valeur suffisante, et elle facilite, autant 
que possible, le paiement des surprimes exi- 
gibles en espéces, sur les contrats ayant moins 
de trois ans de dale.

Aux abonnés et aux lecteurs 
d’ “ Excelsior”

Ainsi qne nous l’avons annoncé, nous avons pu assn- 
rer le servica régulier de nos abonnés, saul pour l’AUs- 
n-agne, l'Autriohe-Hongrie, la Bosnie, l’Hsrzégovine, t« 
Luzemboorg et certains pays d’outre-mer. Si quelques 
retarda se produisaient, ils seraient dos 4 des cas da 
torce majeure, car tous les numéros sont réguliérement 
expédiés. Dans le cas oú des numéros ne seraient pas 
parvenus 4 destination, nous avons pris les dispositions 
nécessaires ponr les remplacer tur demande accom- 
pagnée de 1Í centimes par nviméro pour la France et 
15 céntimos ponr l’Etranger.

D’antre part, nons nous sommes préoccnpés de rénnir 
le plus de coUections possible des numéros parus de­
puis le début de la guerre, coUections que nona conti- 
Ruerons de former pendant toute la durée des hostilités. 
Ceux de nos lecteurs habituéis qui n'auront paa pn 
acheter t Excelsior i  pend-nt cette période pourront 
dono se procurer tons les numéros pam s depuia le 
1" aoút (10 centimes ponr la France, 15 centimes ponr 
l’Etranger).

L'ensemhie de cette coUectiea formera la plus 
précieuse des documentations illustrées sor tons lea 
événements de la guerre de 191*.
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N O S  H Ü S S A R D S  A  G E M B L O U X

Un pelotón de hussards frangais traversan t la loca iité belge de Oembloux. Nous avons signalé ies d ifféren tes opérations qui st 
dérou léren t dans cette région  au cours desquelles nos cavaliers repoussérent plusieurs fo is  les A llemands.

D e u x  v u e s  d e  M u l h o u s e  Le stratagémc dcs pioupious belges

!í

D;'

f í
- f'íJ
fif

Aprés une nouvelle opération supérieurem ent menée par le général 
Pau, M ulhouse est de nouveau occupée par les troupes francaises. 

Vo ic i deux vues de la p ittoresque v ille  alsacienne.

Lorsqu ’iis sont cachés dans un retranchem ent ou couchés 
dans les champs, les soldats belges, pour é tre  vus moins fa ­
cilem ent, entourent leurs kép is de branchages et d’herbes.
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LA G U E R R E  A É R I E N N E

Ce qu’il ont fait, ce que nous avons réalisé!
jjans les arlicles que j'ai publiés avant les hostilités, 

j ’ai aftirmé que la victoire reviendrait á la nation__  i. 1- A -.1 a no

q u e   -------  ----
avais jamais douté. Certes, j ’ai bien adressé quelqi-es 
critiques á notre cinquiéme arme. Je crois_ qu'eües 
n’étaient pas injustes; mais depuis que le général Ber- 
nard a pris la direction de l’aéronaulique, je n’ai ja­
máis cessé de proclamer mou admiralion pour la eom- 
pétence éclairée, la méthode reraarquable de ce chef 
éminent ct de ses officiers d'ordonuance, les capitaiiies 
de La Gontrie et Do. Gráce á eus, la mobilisation de 
notre armée ailée s’est effectuée dans un ordre parfait, 
sans a-coup, sans beurt. lis ont su utiliser l'avion dans 
toutes les fonclions que j ’ai eu la bonne fortune d'in- 
diquer telles qn’elles se réalisent chaqué jour et faire 
appel á nos cbampions civils, prets á niontrer leur 
valeur dés que les militaires ont besoin dê  leur 
aide. AJi! ces pilotes de l’ armée qui avaient été si 
décriés par certains parce qu'iis travaillaient en si- 
lence, quels actes d’liéroi'sme n’accomplissent-ils pas 
quotidiennement? Ceux qui ne croyaicnt pas en eux 
sont bien punis aujourd’hui! Et ceux qui afíirmaient 
que l’aviation ne saurait rendre de Services en temps 
de guerre oseronl-ils encore élever leur yoix de retro­
grades? Au ministére de la Guerre. á 1 état-major 
général, tous sont en admiration devant les Services 
rendus par nos pilotes, toas reconnaisscnt leur utilité 
indispensable el„la valeur de leurs renseignements.

Des premiers jours.de la guerre, nous pouvons tirer 
quelques conclusions. L ’Allemagne semblait trés re- 
doutable par les rccents exploits de ses aviateurs. Mais 
l’aviatioir lourde de nos odieux voisins ne peut nva- 
liser, en temps de guerre, avec notre aviaJion legére. 
l.e gros, le mastoc, le colossal est l’apanage la l’en- 
uemi; il ne peut nous émouvoir.

Exemples : quatre Zeppelim détruits jusqu'iQ ; 
deux par les canons, un dans un atterrissage forcé en 
pleine forét, un autre dans son hangar de Frascati 
par les bombes du caporal Finck. Et, sur ces quatre 
cuirassés de l’air, l’Allemagne convient que deux ont 
été perdus I i •

Un avión descendí! á coups de fusil a Mannneim 
par les Allemands eux-mémes.

Un biplace abattii prés de Dinant.
LTn biplace abattu prés de Florenville. ^
Un avión abattu á Hastiéres. prés de Givet.
Un biplace atteint dans son moteur et obligé de des­

lendré prés de Vccvre.
Quatre aviateurs allemands tués dans leur appareil 

par les Russes, prés de Samno.
Un biplace abattu á Pagny-sur-Moselle. .
Un aidon autrichien capturé á Baline.
Tels sont les faits d’armes aériens á l’aetif de l’en- 

nemi. lis ont jeté aussi des bombes, en prenant la pre- 
caution bonteuse de eoller des eoeardes aux couleurs 
frangaises sous leurs ailes. Quelques massifs de fleurs 
abímés dans les jardius publics, de trés rares contu- 
sions á des passants, et ce fut lout.

La flotte aérienne frangaise agit
Si nous observoiis ce qu’ont réalisé les alliés, nous 

pouvons' alors nous reudre compte de la valeur de la 
loeomotion aérienne en temps de guerre. Jusqu’ici, 
nous n’avons perdu aucun des nótres : certains ont eu 
leurs appareils criblés de bailes, notamment le soldat 
Jean Benoit (30 bailes), le sapenr Pégoud (97 bailes 
et 2 éclats d’obus) et plusieurs pilotes de Farman, 
mais aucun n’est resté á l’ennemi, tous sont revenus á 
leur aérodrome. Le Fleurus a regu_ des projectiles, 
mais cet incident ue l’a pas empéehé de faire sauter 
la gare de Tréves et de reutrer á bon port. Pourtant. 
alors que les Allemands préférent les sorties noc- 
turiies, nos héros de l’air sillonnent les núes de l au­
rore jusqu’á la nuit, cffectuant des reconnaissances 
qui permettent de repérer avec une parfaite netteté 
toules les positions adverses, réglant avec une preci­
sión admirable le tir de notre artillerie et allant pré- 
cipiter des bombes sur les bátiments ou les colonnes 
de l’ennemi. Leur audace ne connaít pas de bornes, 
et nous nc sommes qn’au eommencement ! Nous pou­
vons déjá établir une liste particuliérement éloquente 
de quelques prouesses á Taetif des nótres :

Deux aviateurs belges. par suite d’une panne. at- 
terris-senl auprés de ulilans. Ils parviennent á s’échap- 
per et á reutrer dans leurs lignes á la faveur de la 
nuit. Deux jours aprés, ils apprennent que leur appa­
reil est toujours á la méme place, gardé par les Alle­
mands. lis vont le cbereber avec une automobile munie 
d’une mitrailleuse et trainant une remorque. Ils le ra- 
méncnt á leur aérodrome.

Le capitaine Trieornet de Rose, l’un de nos plus 
anciens et de nos plus hábiles pilotes miRtaires, a une 
panne d’essenee en territoire annexé. II remplit son 
réscrvoir lorsque survient une patrouille trés forte. 
II ne s’alarme pas, continne á vider ses bidons sous 
le regard terrorisé des Allemands, arrétés á 200 mé- 
tres. Sa besogne tenninée, l’offieier met en marche et 
s’envole. La fusillade éclate alors, mais trop tard !

Le lieutenant Cesari et ie caporal — maintenant 
sergent —  l ’nidbommeau vont lancer des bombes sur 
les bangars á Zeppelins de Frascáti, á Melz.

I a  aoxuwjí] Fiiicj; va bmcer un obús sur ces mémes

bangars et détruit un Zeppelin et trois Tauben. Ge 
pilote, ainsi que quatre de ses camarades, montant 
également des Farman, quitte chaqué matin son port 
d’attache avec des obús á bord et va les lancer sur 
l’cunemi.

Le Fleurus, dirigeable construit par Ohalais-Meu- 
don, fait sauter la gare de Tréves.

Un autre dirigeable va projeter la nuit des bombes 
sur deux campements allemands en Belgique, produi- 
sant une panique et faisant de nombreuses victimes.

Pégoud et Monlernier font sauter deux convois al- 
iemands.

Des aviateurs, obUgés d’alterrir anprés des troupes 
allemandes. se caebent pendant quatorze beures dans 
un bois et regagnent Dinant, la nuit veiiue.

Le pilote d’un appareil est blessé d’une baile, I’ob- 
servateur ne perd pas son sang-froid. prend ia direc­
tion el raméue l’avion el son camarade au port d’at­
tache.

yoUá quelques-nns des exploits que nóus pouvons 
déjá enregistrer. et il en est une multitude dont nous 
n’aurons le détail qii’aprés la guerre. Qpand on com­
pare ce que nous avons fait et ce qu'ils ont accompli, 
on est forcé de convenir, sans le moindre cliantúnisme, 
que les Frangais ont l'avantage, et de loin. Nous nous 
y attendions : á l’énergie, á la vaillanee, á rbéro'ísme, 
ils joignent une préparation iiarfaite el une organi- 
salion sans pareille.

Et des deux ouvrages écrits sur le sujet, l’un 
par le comte de Moltke (Voyage aérien en paix et en 
guerre), l’autre par le lieutenant Marc Gouvienx 
{Haut les ailes!), c'est celui-ci qui semble la réalité 
de la guerre de 1914! L ’autre, boursoullé d’orgueil et 
de pédantisme, accorde aux Zeppelins et aux avions 
allemands un róle qu’ils semblent incapables de jouer, 
pas plus que les troupes d’outre-Rbin ne peuvent ri- 
vaiiser sous le rapport de l’enduranee, du courage et 
de la civilisation avec celles des alliés aiixqneis la vic­
toire ne saurait éebapper, étant donnée la noblesse de 
la cause qii’elles défendeut. — Jacques R omanet- 
M oktane .

Un avis aux hóteliers .
Le préfel de pólice rappelle que le décret du 

l i  aoíil 1914 sur la prorogalion du paiement des pelíts 
loyers s’applique également á la location en garni.

...es hóteliers et logeurs n'onl done pas le droit d ’ex- 
pulser un localaire ou de reíuser un Client pour 'a seule 
raison qu’il serait hors d ’élat de verser présentenienl le 
montant de la location.

C’est pour eux un devoir de patriolisme et d’huma- 
nité d'éviter á cet égard toute dirilcuUé dans les cir­
constances aetuelles.

L ’altitude qu’ils ont ei;e jusqu’á ce jour nous garan- 
til d’ailleurs qu’ ils tiendronl A  cmur de continuer á le 
remplir.

De leur cóté, les localaires ou c-lienls ne doivent pas 
pcrdre de vue que le délai de 90 jours que leur donne 
le déoret ne faft que reculer la delte mais n’a pas pour 
elTet de Téteindre. C’est míe obligatk>n de conscience, 
d’ailleurs, pour tous ceux qui ne sout pas dans Timpos- 
sibilité absolue de payer de ne pas invoquer le bénéüoe 
d’ume mesure deslirjéc avant tout á venir en aide aux 
personnes que l ’élat de guerre a laissées sans ressour­
ces ou avec des ressources trés restreintes, soit en les 
privant de leurs salaires, soit en leur enlevant par la 
mobiliisalion le pére, le flls. Je frére ou le mari qui Jes 
faisait vivre.

Les volontaires étramgers
Les Italiens

•M. ie  oolonel Taine, commandant Je bureau centrad 
de la mobilisation el de recputement de la Seine, d’ao- 
cord avec Jes comités des volontaires itaJiens, a décidé 
que tous Jes volontaires italiens devront se présenter 
aujourd'hui dimanche au siége du comité (5. boulevard 
Jules-Ferry) pour lonürmer l’engagement et easuJte 
mercredi, 26 couranl, toujours au méme endroit, pour 
étre aocompagnés aux Invalides á Ja Aisite médioale.

Les Arméniens
Aujourd’hui samedi, á midi et demi, á Ja gare de 

Bercy le premier groupe des volon ladres arméoieos, au 
nombre de cent cinquante environ, a quitté París avec 
oertains groupes do volontaires étrangers. Plusieurs 
membres de Ja colonie arniónienne étaient venus les sa- 
luer á leur déparl. M. Tchobanjan, le poéte arménien 
bien connu, leur a adressé en armérien quelques mots 
émus, les félictlant de leur virile résolution d'honorer 
leur peuple en allant combatiré pour la Pranoe, pour 
la cause du droit et de la civilisation. pour la cause de 
la liberté, contre un despote, qui, avant de se révéler 
un émuJe d’.\ttila dans l’Europe du vingliérae siécle,
Í iatrona cyniquement le plus grand massaoreur de tous 
es siécles, l ’assassin Abcí-ul-Hainid.

Le R. P. Elisée, curó des .árméniens de París, pro- 
nonga un éloquent disoours en frangais ; 11 bénit les 
jeunes Arméniens qui voulaieal offrir leur sang á la 
¡h-ance bien-aimée, patrie intellectuelle de teur peuple, 
leur souhaila d’illurtrer leur nation en se distinguant 
sous le drapeau frangais par leur bravoure. II termina 
son -discours par le cri de « Vive la France I » que tous 
les .órméniens .épCttrent en choeur. Les assistants 
frangais qui écoataient s’écriérent : » Vive TArménie I » 
et le petit cortége se dirigea vers 1 train.

Que les Parisiens 
se rassurent!

La situation est excelíente ta n t au point de 
vue de l’hygiéneque delasécurité  publique.

Nous nous sommes renseignés á la Préfecture de 
pólice sur la situation de Paris au point de vue sani- 
taire.

«  Elle est cxcelleiile, nous a-t-il été déclaré, et toutes 
chances d’é.pidémie jiaraissent devoir étre écartées. Ce 
résultat, ii faut le dire, nous le devons, non seulement 
au bon fonclionnement el á la vigilance de nos Ser­
vices, mab aussi, et surtout, á l’empressement que 
toute la population de la ville et de la banlieue a mis 
á se soumettre aux prescriptions des autorités. »

D’autre part, la Préfecture de pólice, gráee aux 
me.sures énergiques qui ont été prises dés le début de 
la mobilisation, a obtenu au point de vue de la sécurité 
publique un résultat trés appréciable.

Les chances d’insécurité, tant au ¡loinl de vue des 
fauteurs de droit commun qu’á eelui de l’espionnage, 
sont réduites á néant.

La pólice judiciaire et les districts ont opéré en 
moyenne sept cents arrestations par j-inr depuis le 
début de la mobilisation. Ce chiffre esl deseendu au­
jourd’hui á cent cinquante, lequel est normal.

D'autre part. les rúes ont été épurées par la pólice 
municipaie, a tel point que n’était l’état de siége, une 
promenade noeturne dans les quartiers. ménie excen- 
triques de la capitale, offrirait toute sécurité.

Le zéie des Services n’est pas moindre dans les labo- 
ratoires, et M. Kling, directeur du laboratoire muni­
cipal, continué trés activemeiit fes analyses des pro- 
duits alimentaires. Les fraudeurs sont journellement 
traqués et les délinqiiants Tobjet de mesures trés ri- 
goiireuses.

Pour le plus grand bien de l’alimenlation pari- 
sieniie, M. Kling s’occupe, entre temps, de confection- 
ner, en appliquant des niéthodes personnelles. d’ex- 
cellentes conserves de viande et de égumes.

Enfin, M. Samuel Bruére, Téminenl chimiste, s’em- 
ploie conséeutivement á l’analyse des eaux potables de 
l’Avre, de la Dhuys, du Loing et de la Vanne.

Le médecin prophéte de M. G. Fauré
M. Gabriel Faui'é, l’éminenl directeur du Conser- 

vatoire naiional de musique, villégiaturail le mois 
dernier á Ems, la stalion thermale que rendil tris- 
lement célébre l’apocryphe dépéche qui dóchaína la 
guerre de 1870. Au début de la seconde ir.cilié de 
juillet, .son nvédecin —  un laryngologisle réputé 
d’oulre-Rhin et qui, riiivor, tient ses consuItaLioiis 
á Niee —  lui confia qu’á sa place il ne l. rderait 
pas á rentrer en France.

—  Pourquoi done : Les vacances sont á peine 
C/Ominenrée.s... queslicnr 'k musicien délicat etdé- 
■licieux de la Chanson d'Eve.

—  Oh ! rópliqua Herr Doktor, c’est un simple 
conseH de prudence que je me pormels de vom 
donner, car, dans une quinzainc de jours, la guerre 
sera déclarée á la France par rAllemagnc.

—  La guerre ! Pour quelles raisons ?
—  Je ne puis rien ajouter. Mais je suis bien 

informé; croyez-m’en, la guerre sera déclarée.
Et, dans un rirc stupide, le médecin se félicila 

de revo ir  son illu stre  Client, en décembre, á Nioe, 
« qui serait alors v il le  ila lienn e » .

Si ia premiére prédiction de cet hiérophanle s’est 
réalisée, puisque nos troupes ont déjá combattu —  
ou plutót refoulé vigoureusement —  les armées al­
lemandes, en revanche il so trompa quant au sort 
de Nice; sans doute voulul-il dire Trieste...

Sur les chemins de fer d’Orléans
—  » • ----------------

Malgré la gSne considérable oocasionnée i>ar le main- 
tien sur lee grandes artéres de son réseau du régime 
trés serré des transports militaires, la Compagnie d'Or- 
léans s'est etforcée i"' Iracer sur ses lignes des trains de 
vitesse propres \ donner am» voyageurs toules les sa- 
üsfactions compatibles avec les difüoultés de la situa- 
UCHl.

Le 24 aoüt prochain, elle va mettre ainsi en circula- 
tion, dans les leux sens du parcours, un premier 
groupe de trains express de jour et de n jtt entre Paris, 
d'une part, Bordeaux el .MonUutan de ,’aulre.

Au oépak de Paris oes x*ains auront les horaircs sui­
vants ;

POUR BORDEAUX 
Départ Paris-Orsay 8 h. 05 18 h. 13
.Arrivée á Bordeaux-SainWean 19 h. 14 7 h. 14
Durée du trajet 11 h. 09 11 U.
Au lieu de actaiellememí 21 h. 16 21 h. 16

POUR MONTAUBAN 
Déparl Paris-Orsay 7 h. 50 19 h. 40
Arrivée á Monlauban 19 h. 54 7 h. 44
Durée du trajet 12 h. 04 12 h. 04
Au lieu de actuelloment 30 h. 26 30 h. 26

Trés prochainement, de pareils trains seront établis 
de et pour Nantes, Montlugon, Aurillac.

D’autres améliorations sont á l’étude et aboutiront 
incessammem pour le reste du réseau.
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L A  M O R T  D E  P I E  X

Ce que sera 
le prochain conclave

Rome , 22 aoüt (Dépéche Hacas}.'—  La Tribuna 
dit quo Ije conctave n aura pas uu parti allemauJ 
el uu iiarli frangais ; ii 'aura uno direction reli- 
gicuse, la papaütó de Pie X ayant mis de cóté la 
politique.

j, ‘ . ..lacl.ave aura :
1" Une droite conservalrire, dont lo eandidal 

sera lo cardinal de La i el dont les grands électeurs 
sei uii-ut les eardiiiau.v üillol, Merry del Val, Sevin 
et Dubillard ;

2° Une gauclio favorable au rouranl moderne, 
dont les eaiuliJ'its seraient les rardinaux Gasparri, 
l’émiriünt jurisle .Mafll.et Ferrari; ses grands élee- 
teiu's seraient les cardinaux Agliardi, Cassetla, 
de'ila Utiiesa. .\motte et itouriie, avec radliésion 
(les cardinaux allemands el autricliiens, sauf ceux 
ele Cologne et l’ rague ;

d”! Un c('idre ayanl une tendance modéralriee, 
dont tes eandidal- seraient les cardinaux Ferrala, 
Pompilli. 8eralini el, surloul. le cardinal Gotti, 
quoique Irós vieux. l,e centre n'a pas encore de 
grands électeurs; ils-se |jr(*seiileront au moment 
opporlun.

La Tribuna concluí que les plus grandes chances 
sonl pour les candidats ilu centre et surloul pour 
le cai'dinal Ferrala.

L’acte de décés du Souverain Pontife
Ro m ;,. 22 aoüt. —  ,Vujourd liiji, dans lo cabinet 

du miaire de Rome, prince l'ro.spero Colonna, a été 
rédigé solemielleiiienl i’acte de décés du pape.

L'acle a iHé piacé sous une couverlure spéciale, 
en euir noir, reliaussce cle motifs d'argent et dou- 
blée de soie blanclie.

Le maitre des palais apostoliques a déclaré élre 
cliargé par le cardinal camerlingue do remercier 
le 'maire, au iwni du SainUSiége, pour les égards 
de la munieiiialüé dans ce triste moment. Le maire 
a réjioiidii i]ue la municipalité n'avail qu’accompli 
son douloureux devoir (Havas.)

Le GErdinal Aniitta á Sainl-Süí^ioa pour les pauvres 
de Paris et de ía barlieue

AujourU'liui diinanelio. 23 aoül, k 3 ti. 30, en l ’égllse 
Sainl-Sulpicp, sermón de charité par .VI. le chanoine 
liaudeau ponr le.s paroisse.s les plus pauvres du dio­
cése de Paris. La réunion sera présidiv par Son Enii- 
nence le eaislinal .Aiiictle, qui fait un pressanl appel k la 
cliai'ilé pour la lutte contri! la mlst're. En raison do la 
morí de S. í?. Pie N, l’oraleur [.nm ira pour sujet 
IHe X el la Praiwe; tulle vlcíoiieuse de Pie X 
raison latine el frangaise contre les erreurs 
germanique.

Cliaque diniaiiclie. k Salnl-Sulpice. k -i heures, M. le 
chanoiiie Gaudeau dégagera les Legons chréliennes des 
événemenis actuéis.

X poür Uo 
d'origine

'Ui\ regrettable incident
M. Andró .Mesiireur est depul.s iiier au LIierche-.Midi. 

Lieulenant do réserve dans un des régimenls du front 
qui pril parí k une des actions les plus ciiaudes. et au 
cours de laquelle le eapilaine el le lieutenant en pre­
mier de sa compagnie avaient été tués, .\I. Andró .Vlesu- 
rcur fut, par décision de son colmiol. évacué sur une 
an)bulanee en raison de <■ l’étal moral » dans lp,quel il 
se Irouvail. .\u lieu de se rendre k l’ambulance, il prit 
le Iraiii pOur Paris.

Le ministre ayanl en coimaiss.im’e de ces faits, a 
donné l’ordre d’arrestation, en méme temps qu'un offi­
cier élait envoyé auprés du colonel du régiment pour 
enquéler.

Communiqués
Le Oépot de la Compagnie de Vichy, 31, boulevard 

des Italiens, lient k la dlspuüPon du public tovtes les 
eaux minérules et i otamment V ic iiy -CelbsTIN's —  Sels 
et P.\sTiLl-Es V ic iiv -Et a t .

V—  Les Éclaireurs unionistes des Batignolles, dési­
reux de rendre k la populalion tous les services dout 
ils sonl capables, se tiennent k la disposition des fa­
milles des mobilisés pour les aider dans leurs 'travaux 
quolidiens.

lis se üeunenl done k la disposition de tous k leur 
permanence, 31, pue Lacroix, P.aris (17*), de 9 heures a 
Í2  heures et de 14 heimes k 18 heures.

Les délégués des quatre-vlugis quartiers de Paris 
se sonl réunis en une a.ssemblée genéralo exlraordinaire 
sous la présideuce do .M. Léopuld Bollan, président du 
Parlement coinmercial.

,\I. Delhay, président du comité de défense de la Pro- 
priété commerciale, a demandé anx ooUaborateurs du 
comité des Volontaires de continuer les enrólements, 
dont le chifTro atlcinl actuellenieill 12.000.

Aussitót ie chirfre de 30.000 atteiiil. Ies listes d'cn- 
rólement seront mises k la disposition des pouvoirs 
publics.

E N  C O U R S  D E  R O U T E

Blessés francais>

et prisonnier^aliemands
Lo Iiasard m'a fa il voyager hier sur une ligue 

de la Ompagnio de l’Lst, avec des prisomiicrs 
allomands el des ble.ssés frangais.

-Vu Iraiii de vuyageurs, on avait, en effet, accro- 
ché qualre wagons militaires.

Les prisoimrers allelnaiids étaient au nombre de 
quinze, dont deux ofilciers, un aviateur et un ca- 
pilaiiie de la garde.

L ’ofllciur aviateur avait onco”.; le casque en cuir 
tres earaetéristique des avialeurs allémaiids. Les 
deux prisonniers occupaient un comparliment de 
seconde clas.se, dont les. stores étaient baissés : il 
(‘ tait inipos.?iblc de s’approcher d’eux ; la consigne 
était ffirmelle.

Un caporal aviateur frangais. qui se trouvait 
dans le méme train, a pu s’entretenir avec eux : •

L'ofticier aviateur, nou.s raconte-l-II, parle admirable- 
ineiil nolre iangiie. En me voyant, il me dit : Vous
éles un camarade de la méme arme. » l>uis il reíale 
les circón si anees dans lesqiielles il fut fait prismmier. 
C'était fM'udaiit Ka bataille de Uimiñl ; son pilote ful 
tué : il dut, pour éviler la chute, prendre I.h direcl ion 
de ravlüii ; il atlerrit, et nos soldats le llrent prison- 
riier.

Dans un wagón voisin sonl les soldáis prison­
niers. L ’ im d'eux esl Alsacien; il arraelie les bou- 
toTis de son uniforme et les distribue aux rurieux 
aui .so pressfuil sur le quai de la gare. Quand il ne 
reste jilus un boulon, i'l découpe des laniéres sur 
les ■manches de son veston et (ui doiiiic ii tout le 
monde.

—  -Mais vous allez étre di-shabillé, lui dit-ou.
—  Hall ! on me donnera bientól un uniforme 

frangais, riposte-t-il.
Quant il nos blessé>s, ceux que l’on évacuc nc pa- 

raisscnl pas trés gricvemenl blessés. A loules ¡es 
gares d’une certaine importance, des dames de ¡a 
(ii'oix-Rouge s’empres.sent : elles dislribuenl du 
lait, du liouillüit, des güleau.x, des fruils.

Un blc-sé a eu la main emporbée par un obús : 
¡I salue la foule avec le moignoii de son bras íju’en- 
velop(Ki im éjiais pansement.

Uu aulre, sur sa tete enveloppée de lingos, i>orlo 
uu casque iirussien, les objurgalions des niíkleciiis 
ont élé inut¡le.s : il veut garder son tropliée :

Un soldat s'afiproche du train :
—  Mais tu es de l’act’ ve, lui crie un biessé.
—  Oui, et voilíi ce que j ’ai pris á Mangieiines : 

il montre une large dechirure au cóté droil de sa 
capoto : c.’est un éelat d’obus qui l’a atteint; il en 
a été quitle h bon compte; il ne demande qu'á re­
partir.

Le Service des transports recommence 
á fonctionner 

pour Ies voyageurset Ies marchandises
-K . «  —— —

L'AdmlnisIralion dcs cheinin.s de fer de l'Elat por.e k 
la connaissance du public que le Iransport des voya- 
geur-, bagage.s et marchan^dises, entre les gares du ré- 
seau de I Etal, est acluelloiia'nt assuré dans les coudi- 
tmns cl-apr6s :

VoYACKL’Rs ET D.AOAGE.S. —r L bs Yoy.igeiir.s soiU^admls 
dans les ti'ain.s-po.ste, les traius du service jouritaligr 
et les Iriiins sui)plémcnlalre.s dont l'lioraire est porté k 
la connaissance. du publie. Les voyageurs dóivcnl étre 
munis de hlllets simples, de billeis d’aller et retour, (le 
billets k demi-place délivré.s sur la présenlalioii de 
cartes k denii tarif ou de caries d'abonnement ■')■ compris 
les caries liebdomadairesj.

1/admis.sion des voy^ageurs' a lieu dans la limite de 
la place di.sponible, la pciorilé élaiil toujours rcservéo 
aux voyageurs militaires.

■La (íélivrance de billels dirccts pour les gares de.< 
ré-seaiix voisius est réservée jusqti'k nouvel avis.

Les bagages personnols des voyageurs sont .idrnis 
renregistrement jusqu’k coneiirrencc de 30 kllog. au 
maxiiiium par .voyageur.

C n iE .N s .  •— Les chiens ne pcuvent étre acceptó.s que 
comme bagages enregisirés ou dans des colis k l i  main 
non encombrants. Les chiens non accompagnés soul 
exdus du tran.spíjrt.

.Mes.s.voehie et DENRÉES, coLis po.sTAL’x. —  Ces eDvois 
sonl acceptés, livrables en gare, dans les Irains du 
service journaRer.

Brstiaux et m.vrciiandises de petite vitesse. —  Les 
expéditlons de petite vitesse sout acceptée,s, sauf, jusqu’k 
nouvel ordre, certaines marctiandises enconiliraiites ou 
piadéreuses. tellcs qac bois de coustrucUon, pierres 
de taille, rninerais, cngrais.

En outre, ct sauf exception dümenl aulorlsée, il n'cst 
pas accepté d’expéditions nécessilant l'cmploi de plus 
d’un wagón.

Ces transports sont faits aux prix ordinaires, mais 
sans respon.sabilité ni garantie d’aucune sorte, en rai- 
soD des conditions actuelles de i’exploitalion des voies 
ferrées.

L'enlévenicnt el la livraison k domicile ne peuvent 
étre garantís.

L ’acceptatlon des transports commerciaux est subor- 
donnée a la reserve expresse qu’il n’en r(h>ulle .aiunine 
génc pour Ies Ir.'insports militaires, et peul étre suspen- 
(!ue en toi,ilité ou pn partie en cas dVmpéclieiucnt pro- 
xen.'nt de rexéculioii de ces dernier.s.

la  lutte contre le chómage
Pour réiiondiv aux vue- manifosU es par les conseils 

du .gouvei'iiement el pac l-.s memhre.s de l'.issemblée 
mumcipale, le préfet de la Seine .-'esl clTercé d'organi- 
ser la reprise des Irav.uix de la Viii ■ il.> Paris qui se 
sont frouvi‘s interrofupiis eu fait par :,i mobilisaUon. 
O l le  reprise esl en cutirs et «.> jwxirsuivra uiéthodiquc- 
iiK-nl. dans les limites que cuiujiorleiU la nature des 
travaux et les ,ipp ovÉsiomunenis d" mftt,.riaux,

Ués manitenaii , nous no .v< ns dire que plus de 4.000 
ouAvf(írs ont élé recrutes en plus du per.soniiel ■muni­
cipal pour a.ssurer la niarclie des Irav.iux ite la Ville de 
Paris ef relie de ses .s<.TVices d'.'ciairage publie. Le 
méme iiKHivenien<l de, repcisi’ comu ence k se iiKUiifester 
dans t í »  Iravaux du dépiirtenieiil de la Seine, oú, dés 
aiiJoiiPd'Inii, un eiTcctif de 000 liommcs osl occupé.

La réo u v e rtu re  des chan tie rs  
des com pagnies de chem ins de fe r

Pour remédier a la cri.se de clnim.igc de l'heure pré­
sente rEtat, le» Compagies de cliemin de fer, les 
grandes admmisirations ont décidé la réouverture de 
tous leurs clianliers ; la Ville de I>.iris, oulre l'exécu- 
lion des travaux de voirie nouvcllement déddé.s, va 
poursuivre tous ses travaux d'aiTliilerture.

•Mais ces cliaiiiiers seraient encore Oi.^ îifllsants pour 
assurer du travail k tous Jes onvciers du bktimeiit résl- 
daiit k Paris,. si. de son cólé, l'iniliaiive privée ne sui- 
vait l/xenipic, donné par les pouvoirs publics.

La ■' FondaLl(jii iiotti.scliiUf (pii faii élever rué 
.Mai'cadet un groupe de maisons k bon marriié compre- 
nant plus de vingt bflllmenis, a donné dcs inslructions 
k ses architectes pour la réouverture immédiato de cet 
imporlant eliaiitier..

Ce n'est qu'un commenrement. d'auires vont suivre ; 
o'esl ainsi que plusimirs grands magasins en voie 
d'agrandi.s.sement préparent la eonlinualion des impor- 
lants travaux cnlrepri» par eux et momentanémcnt 
arrétés.

Le Carnet de la SoUdarité
  Le eonseil d'adminislration du C rélil foncier de

Franco a, sur Ja proposlllon de .\l. .\lorel, güuveriióur, 
mis k ia dispo.sitloa Jij Secours nalional iim' somme'de 
100.000 francs.

LE SECOÜRS AUX BLESSES
Une deuxiéme sériíj des cours pitéparaioires d’inflr- 

mifTcs. qui onl eu uu si vif succés, auca lieu k partir 
du liiiidi 24 couranl. ■15, rué l.a Boétie, salle (iaveau. 
Les Inscripliuiis sont regiies au siége de l'.Assoeiation 
des Dames fraiicaisc.s de la ih'oix-H'jiige frangaise, 
12, ruó Caillon, avenue de l'Opéra.

LE SECOURS AUX  PAUVRES
La Alie do Pain, 54. ruc Bobillol. I’ aris, donl le but 

est ■de dislrilmer de la soup.; aux pauvres pendant 
riiiver, voudrait bien ouvrir ses portes dés maiiUenant 
aux femmes ct aux eiifanls. Eüe fait appel k la géné­
rosité publique pour lui fournir les ressources néces­
saires.

A  la Bourse de Paris
~70<------------ —

i’ aris. le 22 aoül 1914. 
Ecliaiiges iN^gullers sur le marché k lerme, qui de­

meure loujours loiilefois lim ilí k quel.pics walcurs • 
citons lo Rus.se 5 ü.'O 1900 k 91 05. l'Exiérieure espa- 
ggole k 80 -áO, la Banque de Paris k I.Oit’i ct la Natio­
nale du .Mexiquc k 40G. ia Banque russo-a.si.llique cble 
580, le N.aphle russe fait 320 et le Doléo .530.

-\u comptant, nolon» le Russe consolidé i  80, le 
Russe 1894 ,k 79 50. le Russe I89i) k 59 25, le Bulgare 
1902 k 425; Banque de France, 'i.OUÜ: Crédit mobilier, 
404 ; Est, 700; Nord, 1.4rifl; Banque de l'liiiio-Ctiine. 
1.379; Üruuibu.s, 390; Tcicgraplios du Nord, 720; 
Briansk. 276; EtabüssemciiLs Pallió. 120: Azote, 225. 
Parmi le.s ohligalinns, notons les oiiligalions commu- 
nales 1880 3 0/0, .471; Konciéres 1883 3 0/0, 365; Fon- 
ciéres 1913 3 1/2, 429; P.-L.-M. 3 0/0, 308; Nord 3 0/0, 
378: Oue.st 3 0/0. 380: Sara.gosse 3 0/0, .309: .Vnnuités 
Oliktons. 5i20: tlomnagnle Irans.illaiitiqoe. 430. 385: 
Ville de Tíikio 5 0/0. 4 40: r-iiez 3 0/0, 580; .diñes de 
Itettuine ;3 3/4 0/0. .331.

En Baiique. l’.\iuazoiic 5 O/é. 258; Boiimanie 5 O-'O 
1903. 93; t’iro.siiyi priv.. 2.000: Elains d-’ Knita. joiijs- 
san(5e, 98; Oerele de .Vlonaco, cinquiémes. 940; Franéo- 
Wyoming, ordinaire, 22 50.

La réorganisation de l'activité économique nationale 
étant d’une nécessité pressante, EXCELSIOR, afin d'y 
conlribuer dans la limite de ,scs moyen-,, a décidé, 
malgré la réduction que Ies circonstances imposent 
temporairement á son formal et á son nombre de pages, 
de reprendre la publication hebdomadairo do ses

' PETITES ANNONCES ÉCONOMIQÜES
en réduisant toutefois le nombro de leurs rubriques.

Nous publierons dono cheque semaine, aux conditions 
habituelles mais sans engagement de jour, Ies

“ DEMANDES D’E M P L O IS ”
j 1 franc la ligne

■ (  OFFRES D’EMPLOIS » — « COURS ET LEgONS >
I * LOCATIONS » -  « PENSIONS DE FAMILLE s
! (  APPARTEMENTS MEDBLES » — * OCCASIONS i
! (  ALIMENTATION s

1 fr. 50 la ligne

j Le gérant : Vorron 1,auvercs.\t.
Imprimerie, 19. rué Cadol. Paris —  G. Marty

Ayuntamiento de Madrid
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NOS AVIATEURS SE PRÉPARENT

Les principaiix  champions c iv ils  de rav ia tion , á part Pégoud, n’ont pas encore com m encé á guerroyer. M ais nous ne perdons rien 
pour attendre, et d’ ici peu nous aurons sans doute á applaudir aux exp lo its  de l ’une des escadrilles M  S qui, d ’aprés sa composi- 
tion, nous perm et de concevoir les plus belles espérances. E lle  est ainsi fo rm ée : cap ita ine de Vergnette , chef de l’escadrille ; capi­
taine de Révérend, lieutenant Q randry, maréchal des log is  P insart, sapeurs Roland Garros, Eugéne G ilbert, Bobba; p ilo te  de ré­
serve : sapeur M arc Pourpe. Cette unité a qu itté Buc oar la vo ie  des airs il v  a quatre jours pour s’approcher du fron t des troupes.

Ayuntamiento de Madrid




